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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PINA.NCIER SOIR 

Pourquoi il n'y aura pas de guerre L'inauguration de l'Ex~sition dB l'I~ Bankasi 
ED ExtrÊmE Orient Dix ans d'activit8 dB cBttB institution sont pr8sBnt8s au public 

Les éditoriaux du "Hakimiyeti MilliyB,, 

ITALIE ET FHAH&E 
La TurquiB Bf la dBfBnsB 

dBs Détroits 

P~riodi11uement, la situation en Ex- étendre son contrôle jusqu'en Si!J6rie. 
h.:~me Orit•nt se tend, les négociations! triomphait. La diplomatie intervint 
diplomatiques laborieuses entre To- une fois do plus. Il y eut la Confé­
k10, ~loscou ot Moukden sont intor- renco do \\'ashington, avec ses sacrifi-
rompues, les a<"tes de violence se mul­
ti plient- arre~ Iations, agressions, etc ... 
Les plus optimistes considèrent la 
guorro comme probable; les plus pes­
simistes la proclament inévitable. Puis 
tout se tasse. Les nouvelles d'Rxtrè-
1110 Orient se font plus rares. L'atten­
tion mu11d1alo est sollicitée à nouveau 
Par d'autres problèmes.L'oubli se fait.. 
(luitte ù recomm11ncer à s'alarmer 
derechef. La tension actuelle entre 
~loscou et Tokio s'achè\'era-t-elle com­
me les précédentes ? Il est permig 
tout au moins de l'espérer. 

ces amers pour le gouvernement da 
Tokio. 

A partir ùc ce moment, l'aspect de 
la question d'Extrème-Orient était 
modifi1' <lu tout au 1out. 

L'U.R8.8. avait pris la succession de 
l'empire des tsars. Quoi que l'on ait 
dit et écrit à co propos, elle n'adopta 
pas aussi sa politique asiatique. Toul 
se transforma à Moscou, les méthodes 
comme aussi la conception du prestig<1, 
<lu rayonnement moral auprès des 
peuples voisins. L'empire des tsars, de 
par sa constitution même, était tenu 
de mener une politique de force. L'U.R. 
S.S. mène une politiriue tle souplesse, 
d'affirmation et d'action indirectes. La 

ses, du I'inévita!Jle déterminisme g6o· propagande compte aux yeux des 
g1·aphitiuo qui force, ù en croir~ Ios nouveat:x dirigeants du K~o~lin 
th,'orkicns la rnlonté <les gouv!'rne- plus qu uno !Jata11le gagnée ; 1 ag1ta­
rucnt, eux:mümes, nou8 jouo un assez tio:1 auprès des i_uasses chinoisos, jus· 
11\.\urnis tour chaque fois que nous ~u ici eni.eu passif de la lutte,plus quo 
e•"ayo11s de juger, en profanes quo 11 oc.cu.p~t10n . d.'un nombre plus ou 
nous somm""· les l'hoses d'Extrème moms cons1dera!Jlo de klms. de torr1-

o . t01rc.Que cette conception soit 1· us te qu<> 

La conc~ption universellement r6-
panduc de la continuité do l'histoire, 
tlu l'(,ternel recommencomo11t des cho-

r1enL . . ' 
Qu'une crisf>, semblai.JI<' il. eollo à cotte action soit plus ou moins dange­

reuse.plus ou 111oinsefficacu que l'a~tion 
laquelle nous assistons à l'heure ac- directe et armée, c'est là une toute au­
tuclle, !'UI -immanquablement provo- tro question. Mais le fait oubsiste 
qul> uno guerrn, il. !'"poque où le tza- quo l'U.R.8.S. pout, sans faillir envers 
risme pri'sidait au eort de la Russie. 

1 
· I' 1 l' d t Il elle-môme, envers ses doctrines, ses l'e :1 no fait pas om Jro < un ou e. . . 

. . • 
1 

. . ,, • 1•. .· métho<l< s, consentir ù des rono1w1a-
) avi.1t n 01 :-- en pr~:-senro. ~ur s r t· 1 • , • , • • d . 
\ 1 [, ·r· 1 • , • 1. t1ons quo l emp11 on eut1ama1s a n11ses. 
·es l u a.ci H1llt\ t f"U • 11npcr1a 1~n1fls . . ' ·r au ris<1ue d'abdiquer toutes ses trad1-l'galp1nent tendus, (·gal01n~nt agrcsst s, . 

ou, Hi l'on préfi•re, la pous8éo do deu' 11 ~1!s· 1 l'LT R" S t't .< 

Il 
.. , d ver us, . ..,,. . a cons 1 Uu une 

JiouplP. <'·gaiement so 1c1t"s pnr es . . 0 . 
f 

. d'' 
1 

. nrnwo d'Extreme- rient, commandée 
acteurs 1konom1ques tga e pms- h 6 · d par un ommo •nerg1que, venu u 

~alll'O. rang,lc «camarade» Blûcner,ancion ou­
LR Hu~sio imperi:tle, 'Pd issucd vers vrier promu g<'•néral. Mais la guerre, 

ln mer l1bro jalousumont formées en avec ses rc·doutnbles répercussions in­
Enroiie, a\·ait tourné vers !'Extrême tt'iriourcs sur l'uJuvro d'édification so­
Üdent toute la puissance d'expansion cialiste en cours, ne peut tenter les 
cl'un puuple gigantesque talonn6 par hommes de Moscou. Ils n'y consenti· 
los dures nécessités du struggle for lift!. ront que si elle ost pour eux absolu-
Do là Ja rapidité, réellcm1•nt surpre- ment mél'itable. 
nanti', avou laquello un régime ~i fai- (;e sont, en dernière analyse, les 
ble, si branlant à l'intorieur, avait cou- grandes puissances et tout particuliè­
Vert <le \'Oies rorrue>, on pou d'années, rament Ios Etats-t:nis qui intervien­
les distances incommensurables de la draient, le cas 6chéant, pour 6viter 
stop111> sib1'rionno, apportant sur ces une conflagration, ces mêmes puis­
rives lointaines une prospéritli que sances qui, il y a vingt ans, avaient as­
l'on n'avait jamais sc1ng6 sllriousoment \sis té en spectatrices non pas dlisintu­
i\ CTéer dans les territoires m6tropoli-, rossées évidemment, mais dans l'en­
tains de l'Empire. Le tzarisme avait semble passivos,audouble désastre mi­
consrionco <l~ jouor sa carte suprôme litaire et naval russe. 
en E:.Irème Orient. Pour faire la guerre il faut ôlre au 

La partio n'était pas moins décisive moins deux à la vouloir. Le Japon la 
Pour Io .Japon, petit peuple prolifique désire peut-ôtre : l'U.RS.S. entend 
à l'étroit <lans son maigre territoire l'évit~r et a orienté toute sa politique 
insulaire et à la recherche de débou dans ce sens. Il est donc assez impro· 
chés pour son trop plein do popula- ba!Jle qu'elle éclate. 
lion. 

Le choc entre cos deux impéria­
lismes fut toujours brutal. A deux re-
1Jris11s, la Hussie menaça de frustrer le 
Japo11, pnr la violence, <les territoires 
'IU'il avait conquis par les armes et 
'IU'il ossayait <lo rendre définitivement 
siens par les traités. Au lendemain 
lie la guerre sino-japonaise de 1894-95, 
ce fut f>étersbourg qui triompha; en 
1904.05, Io Japon avant eu l'audaco 
ù'accoptcr Io duel av~ le colosse rus­
se l'l>mporta la victoire <1uo l'on sait. 
~lais cette fois encore, la politique fut 
filus forte que les armes. Le traité de 
l'ortsmouth frustrait les petits ~ippons 
•Io la majeur partie de leur butin. La 
Itussie demeurait i\ l\'ladiwostock,­
H l'<i~ymologie russe de ce nom: la «Do­
lninatrice de l'Orient• indiquait assez 
la signification de son maintien en 
~u point; le .Tapon devait érncuer la 
· lan1lchouric livr.:·e à la fois à son in­
fluence économi11ue et à colle <le la 
llussie. 

Logic1ucment, un troi:;ième «rund., 
~ .. 
1 

1n1posait entru les doux formidables 
ùu_tteurtl: i894, 1904... Le choc aurait 

1
. u se produire vers i914. ~lai~ ln guor­
~ gé11frale détourna vers d'autres 

01Ü,!:tifs l'attrntion de; deux a<l\'orsai-
res r J ·1· . · ,e apon, satis ait tompora1re-
:11 ,nt ~ar dos compensations de détail 
!U tl t11·ait de l'attribution des ancien-
11,.8 1 t • co onlos allemandes, alléché sur-
p~~t par la fadlitu avec laquelle, sous 

1. etexte de maintenir J'ordra et la po­
tce en Extrême Orient, il avait pu 

La troisieme /ranch~ des actions 
de l'Empm11/ d'Erga11i sera livrée le 

JO aoùt aux souscripteurs. 

Epargnants, préparez-vous l ... 

Nafla ho.nlm, l'excellente artiste 
tu1·qu• qui a commencé à faire du 

cinéma à 65 ans 
(lire en troisième page les déclarations 

de celle doyen11e de /'écran) 

dB façon attrayanf B Bf concrÈfB Zeki ~[essud bey rappelle dans le Ha­
kimiyeli Nilliye du 25 courant les posi­
tions respectives des divers Etats au 

Tevfik Ruchtu bey parle 
à l'"Echo de Paris~ 

Sobre, simple, expressi'l'e; telles sont,f Partout <les chiffres des statisti- lendemain de la guerre générale. La Le corre•pondant particulier de l'Aienc<i 
en 9uelqu.e~ mots, l~s caractéri~ti(jues ques. des transparents, des dispositifs France se tro11vait en tôte du groupe d'A!'atoli• téléiraphie de Paris : 
de 1 cxp.os1tion de 1 I~ Bankas1 mau- où triomphent l'art et Je goût 'prouvés des Etats bénéficiaires du traité do 11 LTEcho .d' Paru publie, dans son .6tude sur 

1 G 1 S ~ Versailles et d t t ·1' d . a urqwe, les declarauona de Tevl1k Ruchtu guno hier à a ata aray. du maître artiste qu'est M. J. \\'ein- e8 au res rai us e pan: bey . 
. Dès !',entrée on s~. trouve en pré- berg, des tableaux brossés de façon et qui travaillaient au maintien du sta- Répondant_aux que•tiona qui lui furent po­

sence dune compos1t1on aux lignes volontairement sommaire et toujours tu quo ainsi créé. L'Allemagne et les aéea par le rédacteur de oe journal, le minis­
sévères, évo9.uan.t !'.égide ~u G,azi en expressive: Pour quoi Je public a donné Etats vaincus qui avaient dù accepter ~~ ::;;• s~i\~re• étrangère• • dit notamment 
faveur do lmst1tut1on. Pl!ts cest la >a confiance à 1'1~ Bankasi, pourqaoi par force les traités et s'en plaignaient , . . . . 
série des diverses entreprises gérées il la lui maintient. attendaient la première occasion pour «L amitié turco·soviét1que repose 
par la Banque qui sont figurées avec Bref, il est impos!ible de visiter Cflt- se libérer de Ieul'!l dispositions. La sur la plus enllère communaut~ d'in-
un art consommé. Selahettin Tevfik Russie, à co moment, s'était détournée térêts. Les ditt.érends, qui d1v1sa1ent te exposition sans en emporter une J é 
bey qui, en moins de dix jours <le impression profonde: Cfllle d'une gran· de l'Europe et demeurait étrangère es anc1~ns r gimea n existent plus et 
travail acharné, a improvisé littérale- de institution qui a su taire les choses aux querelles du Continent. L'Italie, lea conditions sont complètement chau-
ment toutes ces merveilles, trans!or- d tol!t en figurant dans le groupe des gées. , . . . ., . . 
mant jusqu'à la disposition intérieure en grau ··· puissances victorieuses, n'était pas 8a- Je n •1outera1 rien à ce que .J a1 dit 
du Lycée, réglant la hauteur variable Les per11onnalité5 officielles tisfaite de la part qui lui avait été fai- à Genè.ve concernant le.a .Dotrotts.C'est 
des plafonds ou le revêtement toujours to par les traitos ot ne se montrait à la suite de ,la propos1t1on de la sup-
original des cloiso;1s, a dopensé des Le prési~ent de la ~.A."N'. K.âzim pa· nullement disposée à les défendre pression de 1 artulene lourde mobile 
trésors do goût et de clairvoyance cha, le m1111stre de 1 Economie Celai avec beaucoup de chaleur. L'Angle- que nous.avons demandé de fortifier 
avertie. 1 bey, le ministre de l'instruction publi- terre sutva1t sa propre voie, c'est-à-dire les Détroits dont nous ~ommes obligés 

La salle consacrée aux mines de la que Abidine boy, de nombreux mem- celle de ses intorôts, soutenant Je sta- de défe,ndre l~ hberté.t;e qut nous inté­
KOmür I~ est particulièrement im- lires du corps diplomatique et la plu- tu quo là où elle avait avantage à le reue, c est uniquement notre dufense 
pre~sionnante L'éclairage y est rôglé de part do~ Mputés présents à. Istanbul faire et se montrant ailleurs indiffé- lég1~1me. Nous no voulons pas ûtre 
tellosorteque l'onaréellementl'impros· ont assisté hier, à 17 h. à l'maugura- rente à son maintien. I'obJ&I d'un traitement discriminatoire 
sion do pénétrer dans une double ga- tion sole~nelle de.1'Exposition.Uno tri- Aujourd'hui, la politique du groupe et d'ailleurs ce n'est pas nous qui 
Jorie do mine. Des spécimens de tou- !June avait été érigée dans le jardin, à français n'a pas changé. De même, les avons posé le problème. 
tes les qualités de charbon y sont ex- l'entrée .. du Lycée. Mahmut bey, dépu- Etats désireux do modifier Je statut Notre politique dans les Balkans 
posés. té de Suri, Y monta pour y prononcer actu11l de l'Europe sont aux côtés de comporte la coopération do tous les 

La salle do I'Ipek I~ est destinée à un brillant <llscou1·s. Puis, on s'avança l'Allemagne. En raison du grand dan- peuples pour le maintien de Ja paix 
[aire la joie des dames: de magnifi- v~rs .la porto du Lycée. Celai bey pria ger auquel elle est exposée sur le el d.e l'ordre établi. Or, le pacte bal­
ques étoffes aux multiples couleurs K1az11n paclrn, do procéder à l'ouver- front d'Extr<ime-Orient, la Russie a kamque répond entièrement à cette 
sont drapées sur des mannequins dis- ture, Le président de la G.A .• '.· re.tira tourné les yeux vers l'Europe et dé- conception.• 
Posés en demi-cercle. de leur écrm les ciseaux qut lut ét:uent sireuse d'assurer sa frontière occiden- Le · · t d 11 /. t ~ t l · · · d 1 . mlnia re;. es ~ aire.a ~trang~rC!s a tait 

La salle cle la sucrerie d'Alpullu · ~r~sen e~ e es .re.m1t au mm1stre e tale,elle travaille à établir des relations en•~·~ de•decl""at11in• eloe-1euses au sujet 
est une véritable leçon do choses : des 1 économw. en lm disant : . étroites <l'amitié avec tous les pays.Tou· do la ~ougoslav1e et ùe •on roi, un llrand di· 
modbles do machines et une réduction -«~0 f~1s des vœux de pl01!1.succès» te attemte au statut européen devant ploma«>, et il a exprime la conviction que la 
très réussie do la sucrerie retiennent Et 1 onchantemont de la \'1s1te des ôtre à son détriment et certains pro- ~u~~r!~':i'::'::":0:0~0~1 ~~i!i~":d intérêt dans 
longuement le visiteur. stands commença... jet• allemands étant ouvertement di-

DANS LES BAI.KANS 

Les solennitÉs du col de &hipka 
De grand~s solonnit~s ont lieu ces Au sommet de Chipka, le voyageur 

jours-ci en Bulgarie au col tic Chipk:i. passe au pied de ce fameux donion 
On yninauguréavant-hierunnouveau des troupes de Suleyman Pacha qui 
• Monument de la Liberté •, sur le S•l firent tuer jusqu'au dernier homme 
mont St. Xicolas. en attendant des renforts qui n'arri-

Toutes les garnisons de Bulgarie y vèrent jamais. 
ont dél(•gué dos détachements, toutes C'est là qu'en 1877 quelques régi· 
les associations nationales - et elles ments tinrent en échec toute l'armée 
sont nomLreuses-y ont (,t6 représen- russe qui dut demander l'aide des 
t1'0~. Des trains sp6ciuux ont été or- Houmains et des Bulgares. 
ganiRé-s pt amènent de tous les coins Je ne condainne en rien les solcnni· 
tle la Bulgarie des anciens combut-1 t~s d'aujourd'hui. Elles prouvent que 
tants, des écoliers, les corporations etc. les Bulgares, qui savent vénérer leurs 

Les solennités de ce genre prpnnent, morts glorieux, possèdent une vitalité 
ces derniers temps, en Bulgarie une incontllstalile et qui est la meilleure 
forme grandiose et les Bulgares ai- garantie pour leur avenir. 
ment à rappeler' au monde qu'ils ont ~lais ce que je voudrais voir, dans ce 
fait Je coup de feu contre les arm~es com oublié des Balkans,au bord de la 
turques et qu'une part leur revient route qui franchit ces sombres défilés 
dans le résultat de la campagne de de Cnipka, c'est une pierre tumulaire 
1877. en mé.moiro des c01~t cinquante mille 

A la lecture des détails Lie ce8 solen- • $('.illd• Turcs qut Y dorment leur 
nitr.s, dans les journaux de Bulgarie, dormer sommeil... . 
je ne puis m'empêcher de mo souve- Alacddmc Haydar 
nir que l'année dernière, à pareille J- ,.., '" • .""' • • • • ""' • • • • • •· ~ 
époque, je m'étais rendu en . pèlrri- f En quatrième page f 
nage dans ces fameux défMs de l 
Chipka. Un mou t. t Parti d'Eski-Zagra (Stara·Zagora) VEmEn a ED-
on auto, par une assez bonne route, ~ 
je traversais une heure après le bourg danrns rommun1"sfns 
de Kazanltk et sa vallée des roses, ~ Ull U Il 
pour m'engager dnns le col do Chip- 1 
ka, au sommet duquel on voyait d6jà , ED lrlandn 
se clresse>r un monument gigantesque t Il 
que les Bulgares avaient érigé il y a t 
quelques années. t - La presse turque de ce ma-

Au pied de la montagne se trouve Ltln. _. 
le monastère russe de St. Nicolas, dont ,,,..~~~ · · • · ......., ............... ~ 
ies coupoles reluisent au so1ei1 et se Deux accidents d'autos 
voient de loin dans la plaine ; sur le en n101·ns d •)4 h 
versant Nord sont une dizaine de ci- e ~ eures 
metières. {.'ne lois de piuo, la route de MaHlak a 6td 

Je songe'\ÏS devant tous ces monu- ensanglantée par des accidenta d'&utos. Il y 
à 1

. . enaeu deux,enmoinsde2-' h.,cequiestunt 
monts· ce Ul qut devrai! réellement 1açon de douloureux record.Samedi, il23h.Van· 
!igurer là-bas au premier plan: le mo· 11elellendi hab1tantl Tepo·lla1l, venant do Bü· 
nument de l'armée turque. yü~·Dere avait pris plaœ dan• une auto avec 

En effet l'histoire est là pour nous son père, sa mère et sa sœur. L'auto venait 
1 l

'h"' .. de dépasser le corps de garde de gendar1ne-
rappe er ur01que défense de ces dé- rie, à ~~a~lak, et .. dirl11eait l toute vitoaae 
filés par les armées de Suyleman et vers $1~h. Tout à coup, une autre voiture 
d'Osn1an Pachas. apparut, venant en sens contraire. Pour l'évi-

Les Turcs sont peu expansifs en ce ter, Io chaulleur lit un brusque écnrd de 
. , I côté et vint heurter un arbre, 11 Joniir de la 

qui a trait ~ ce genre de so ennités. route. Toute la partie avant de la voiture fat 
(J'est un défaut qu'on nous reproche.Si, littéralement mise en pièce•. Vangel ell•ndl, 
en effet, nous nous étions plus à taire •a mère Melpoméni et oa aœur Etertliria 
revivre, comme les Bulgares Io font aont blessés; Io père do Vangol urendi oat 

inden1ne. 
aujourd'hui, la gloire de nos aïeux. Un second accident a eu lieu hier matin. 
tous les Balkans seraient un parc de L'automobile privée con•Juite par M. Mar­
monumcnts <'ommémoratifs ! Quand cel J!lum~uthal, Cils do M. Blumenthal, agent 
vous traversez aujourd'hui toutes ces deR etabhssements •Columbia~, roulait à une 

· à l allure vertigineuse 1ur la route do )leslak, 
régions, c rnquo tournant do la rou- lorsqu'e.lle alla, soudain, heurtor l'un des ar­
to une montagne, un col ou une ri- bres qm lonient la route. La voiture fit une 
vière semblent vous rappeler une page embardée ot se renversa. Aux cris poussés 
glorieuse de l'histoire turque. par les occupant.s, qui n'étaient autres quo ln 

. , mère et la sœur de M. Marcel Blumentbal, 
J\lais tl n est pas un seul endroit qui los gendarmes, accourus iur leo lieux, trans· 

impressionne autant que le col de portèrent imm6dia«>ment à l'hôpital leo deux 
Chipka. femmes, qui portent de• blesoures en diC!é-

1\ mesure qu'on s'enfonce dans cos rente• parties du corps. 
sombres dHilus où le vent engouffre tb~·~s~ln~~';,~~~~ hasard, M. Marcel. Blumen· 
les nuages, on croit voir surgir des n assistait, auprès de va voiture, fortement 
profondeurs de l'abime, les étendards, endommagée, à l'enquêt• quo faisait la ien­
les fantômes géants d'héroïques régi- darmerie, lor•quo, vero24 beuros, une auto­
IDOJltS d'AnatOlif:I, de Rouinélie, de 1nobile, qui. roulant à toute allure, vint heur· 

ter l'automobile renversée, Ce second accl· 
Thrace, du Lazistan, d'Izn1ir et d'Al- dent n'a fuit heureuse1nent aucune victime. 
banie... L'auLO tampoMeur .Stait celle du ministre 

Et il semble encore entendre nu de Tcbéeoslovaquie,qui renlr~it d'un bal donné 
loin la voix étouffée des clairons turcs à Büyük·Dere. 

Le ministre a continu~ •• route dan1 une 
•onnant la charge. autre voiture, que leo iendarmt1 lui ont pro· 

ourh. 

rigôs contre elle, la Russie a vu la né- •Est-ce que l'attitude de la Bulgarie 
cessité de prendre rang parmi les dé- ~.emanda. l'mte~viewer, ne donnu pas 
tenseurs Je la paix: actuelle. L'Angle- ! impression quelle cherche ~ assurer 
terre continue sa politique tradition- un rapprochement unilatéral avec la 
nclle sauf que, en vue d'être à cou- Yougoslavie et à la dùtacher do quel­
vert de toute surprise, elle a pris dei ques autres pays ayant signé le pacte 
masures pour accroitre son système balkanique 'I• 
de défense. Tev~il.: Ruchtu bey a répondu com-

Quelles sont la position et la politi- me suit: 
quo de l'Italie ~ La nouvelle des con- •Les signataires du pacte étant unis 
centralions des troupes italiennes à la entre eux: par des intérêts communs, 
frontière a suivi immédiatement celle le rapprochement avec l'un entraînera 
du meurtre de Dollfuss à Vienne. Les automatiquement le rapprochement 
incidents de Vienne ont suscité quel- avec les autres.• 
ques nuages dans les relation! entre Le ministre des affaires étrangères 
l'Italie et l'Allemagne. L'Italie se mon- de Turquie a surtout insi11té sur le 
tre plus attachée quo les autres na-1tait que la Turquie désire tout sim­
t10ns à la sauvegarde <le l'indépon· plement le maiuuen de la paix et de 
dance de l'Autriche. D'où provient ce la sécurité, ainsi que celui da l'orJre 
changement de l'attitude de l'Italie qui établi par les traités. 
èla1t, ou semblait être jusqu'ici révi­
sionniste ? 
. On ?Onnaît la souplesse de la poli­

llque 1tah~nne. Tant qu'elle ne croyait 
pas à une action allemande à l'éga1·d 
de l'Autriche, l'Italie avait joué envers 
la France le rôle de révisionniste. On 
n'avait d'ailleurs jamais pu apprécier 
jusqu'où allo aurait éto dans cette 
voie. Mais comme elle connaissait la 
véritable situation de l'Italie à l'égard 
de 1' Allemagne, la France ne s'est pas 
laissée prendre à co jeu et ne lui a 
pas attribué une importance exagérée. 
Aujourd'hui, les Français, au specta­
cle de la tournure brùlante prise par 
ln question d'Autri~ho, éprouvent une 
véritable satisfact10n à voir le rôle et 
la position de l'Italie. lis se félicitent 
à juste titre en voyant l'Italie faciste 
au premier rang des défenseura do la 
paix européenne et renforcer ainsi, en 
dernière analyse, leur propre politi­
que à l'égard de l'Allemagne. On peut 
considérer que, dans ce domaine, la 
politique française a remporté une 
fois de plus la victoire sur la politi­
que allemande. 

Un prochain voyagB du Hoi 
Boris dB BulgariB à BBlgradB? 

L'Ag. «Orient» annonce que vers le 
10 septembre, le Roi Boris de Bulga­
rie compte aller à Belgrade où il ren­
dra 'isite au Roi Alexandre de You­
goslavie. Malgré que cette visite soit 
considérée comme purement protoco­
laire, 1Jlle revêt une grande portue poli­
tique en ce sens que l'on attribue aux 
deux souverains l'mitiative d'un rap­
prochement bulgaro-yougoslave. Il e~t 
probable que le premier ministr(' M. 
Gheorghieff accompagne le Roi Boris 
à Belgrade. Les conversations uvan­
tuelles entre les deux cherh d'Etat sem­
blent devoir porter ~ur les points sui­
vants : 

1-La que~llon des populations bul­
gares en Macédoine serbe; 

2-L'Union douanillre; 
3--L'adhésion de la Bulgarie au pac­

te Oriental. 
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SodomB Et 6omorrhB 
par Yakup Hadri bBy 

III 

Ce n'était plus une conversation télépho­
nique dont les échos leu.r parvenaient par la 
porte entrebâillée. On eùt dit des brulto 
étouffé~ d'alcôve, l'haJàtcment d'une fe1nme 
qu'on esRaie d'étreindre. Feignant de ne pas 
entendre, Ner1nine poursui\·it: 

- \~ous avez 1nanqué aujourù'hui un thé 
intérossanL Il a été agrémenté de quelque• 
scènes sr-andaleuscs. Il fallait voir tourner 
autour du capituine ln fanteuse Jiln~on ap­
puyée à l'épaule de Leita et cette oie cl'Azizé 
hanou1n tiourinnt eL so11pirant dans je na 
sais quelle extase. ~ton Diou que tout cola 
6tait bête ! 

- Enfnnt, que rarontes-tu ~i longtemps à 
Nejùet bey? s'enquit à ce mo1nont MakbouJé 
hanoum, trouvant que )'entretien de aa fille 
avec Je jeune ho1n1ne psrah-1sait devcnt trop 
intime et qu'il était convenable d1y mettre tin. 

Ju8tctnent Lcila rentrait, &'avançant d'uoo 
démarche incertaine et troublée. Les rondeurs 
de sa poitrine ôtaient soulevées tic mouv~ 
ment convulsifs. Elle »amblait honteuse et 
gênée, ne sachant quelle oontenanoe se don· 
ner, Sa mère quesuonna. 

- Il est arrivé quelque cho•e T 
- Non, c'était les Jitnson. Figure-toi qu'ils 

ont eu la gentilles~e de m1app<?lcr tou!-1 lcR 
deux pour me dire boni:ioir. 

- Tu as été bien longue me ttem hle-t·il. 
Pour un peu ce bon~oir t'aurait pris toute la 
nuil 

Nejdet oonRulta ~a montre et se levant: 
- En effet, il ~e fait tard. Pcrtnettez·moi 

de prendre congé. 
Et après avoir salué sana rrgar<ler Leila, 

il sortit dans l'anticha1nùre. Son vis:lM"e avait 
la pâleur d'un mas~ue d'ivoire. 

IV 

La plaie profonde de la 
fille de mon pru11le me 
bleflse prof\1ndf1nent; j'en 
suiR atttl:)té, j'en gui~:tou& 
épouvanté. 

JEJŒ)IIE, \'ll l, 21. 

Dans la rue, Nejdet respira à pleins pou~ 

mona cherobanl l chauer de u poitrine le 



• 
2 - BEYOOLOU 

La • v1e locale D propos dB la VEDUE du régissEur soviétiquE Tairof La rÉcsption d'hier à bord du " 5ofia,., 
Un prÉCÉdEnt d'il y a vingt ans : 

• ----, Rie~ ne distinguo, extérieurement, constater l'ampleur dos cales sans co-
A la Municipalité Le monde diplomatique .e Sofw, Io nouveau bateau .à mo~our tonnes vertil'alos, soutenues par des 

L'uniforme des receveurs d'autobus 1 L"S fafl'Cl'fafl'ORS dU 6DZI' que la «Deutsche. Levante ~m1e•v1ent poutrelles do fer qui no sont pas ri-
li li de mettre en service sur la hgne Istan- vées mais soudées aux flancs <lu na-

M. AntoinB à Istanbul La Municipalité a décidé que tous l>ul-Ilamburg, des innombrables ca- viro. 
les recevers d'autol>lls devront port!'!' :iu HÉg"Rf fforfhy y t é t t t t · . u li as qui r quen on no re por -si ce Mais notre petilo caravane "'est 
une mtlme uniforme. Des instru<'lions n'est peut-être quelques détails en ap- ll 0 

dans ce sens seront passées incessam- '- parenee insignifiants: la conformation égai ée. Deux jeunes filles et trois 
A d 1 1 · • b ment aux exploitants. Ankara, 2ï .~A. - A l'occasion do la d I' · . hommes, sun·ent encore le capitaine 

propos e a venue proc iaine " ne orn6, quoi•1ue safüsant pour Ml f1\to natio11alc lie II011crt·1·e In Prés1'dent c arrière qut rappelle vaguementcello Teege11. li 0°t te111ps cle ro1no11tcr. 
Istanl>lll du r~gisseur soviétiqu~Tairof tt à J' · é Les halles de Keresteciler 0 ' ,. d · l'ét I' è t 0 

q ui sera invité à donner son avis sur me re . œuvre, <'ar on aurait proc - do lu Tiépubli<1ue et Io régont de Hon- ~~· cro1s1urbs, d é rlave t"g rend1?11 Sur le pont supurieux,un vMre d'au-
d(l progre stvf•ment et à pas comptés. n montant do 200.0110 livres avait grie frhangèrenl les depêches sui van- 0 ique. or ga emen •rien m- tlteutique bière Ba varia nous attend. 

la réforme de notre tbéàtre, et spé- Ttt>Hstant sur ce point, il avait dit à été pré\·u pour la constructwn deo tes: solite, du moins à l'œil du profane. 0 é 1 1 . . 1 r.ialement sur la création d'un théâtre t f è "! f d 't h li K C'est lin cargo, de ta1·11e ord1·na1·re,- n c rnnge que ques unpresswns llÎ.-no ra con r re qu t ne au rai a es de eresteciler; cette somme S. A. Hért'nissime l'amiral Horthy tivcs • technique 1·e1na1·1•ual>ln chef 
d'opérettes, 11 nouo a paru 111téressant p 1 e t é lt t 'd' t • 1 rr· 1 'l · · 1. , r 4,600 tonnes de J·auge.Depu1's que nou 0 • ' ,., 's scomp er un r su a tmmu ia · n ayan pas su 1, a ·' un1c111n •t•• a - dt· 1'1,agvba11d0, r'gent do 11011- 0 d'<"U\•re d'1'11gén1'os1'té d1 ·1>0 1·11011 et 
ùe rappeler la misoton à Htanbul d'un Une grnsse question comme cello de fectera dans le même but un crédit grie. J ,. sommes habitués à visiter ici des tran- ·!· . . ' 0 

' 

autre spécialiste étranger, colle de la <'roatwn d'un conservatoiro no sau· supplémentaire do 50.ooo livres. Avec Budapest. satlantiques, nous croyons avoir Io ~~1 
tsat.•b0;1 exemplairos de l'espace 

~1. Anto1ue. qui vint ici en 1·uillet 191 •. rait "t ' ol · t t 1 t 1 droit de nous montrer quelque peu ispom e ... 
A 1 

., <' re r,., ue aussi promp emen . ce nouvo appor es travaux de cons- A l'occasion de l'anniversairo de la G. P. un confrèro de 'épo11ue qui lui Au reMe, la Préfecture de la Ville nour- ti·llct'ton pouri·oi1t s'acliever dans d li'' f blasés ... 
d d · · l' 0 ·' ùte de Haint-Eticnno, i·e m'empresse "!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I eman ait s1 on di ·1>058.it sur place, rirait ln 111 OJ.Cl de porter au double et · '1 le D' t B k t '1 J 1 'l ,. mois. d'ad rns>cr :\ \'otro Altesse Séréni1>sime ·' · u·ec eur oc e " · acquos O 1 · 
des e émeuts \OUlus pour créer le con- ttu triple le crt'dit actuel, avoc le dé- L'ouvertllre des halles aura lieu vors f'I' ·i t' 1 1 1 1 

Laster, agent général de Ja D. L. L, P mons et commentaires 
servatoire projet{>, M. Antoine n'arn1t velo111iemenl des besoins de l'institu- 1 f d mes ,. ll'I a IOllS PS pus c la oureusos nous roçoive.n.t à la coupée, av.oc beau- HBsponsab1'l1'fE's Et sanct1'ons 

1 , 1 1 . 'ff 1 a m u mois d'octobre prochain. l'i l<'s \'u•ux >Îlwè1·es <1ue i·e for1ne pas cac tu ljUO a t' 1ose était d1 1c1 o tion. d' b l té Il dé ·' b · • 1 1 !' · i' Produits étrangers ou indigènes? 1>011r son honhour pereo 1111el •-t pour coup ama 1 1 · Y a l" eau-mais qll 1 gan ait cs11oir ( y parvenir. r 1 1 · t , '1 ., ~ d d à b d l 
I .. 1 f .a presse OC'a e avat approuve ·' · C · · · lu 1n·o,1>•1rit0 de 1:1 nol>lo nation amie. coup 0 mon e or ' sur e pont Sous c• litre, nous li•o11s <la11s J'A'·•a111 ,a prenuero c iose à aire, devait Antoine Lie oe mouvoir selon l'influen- ,ertam• produits md1gè1ws sont supùrieur et le long des passerelles - ,, ., 

être, à son ans, la crcation d'une école c" du milieu et de :ie pas vouloir co- mis en vente sous un nom étranger. (l.\ZI ~!. KE:\L\L des journalistes surtout, et aussi l'am- d'hier: 
de th(>âtre ; on pouvait lltthscr pour pier snn ill'ment ce qui se pratique La chambre de comnwrco a 1111·ité S. E. !:azi ~J. Kemal, l'rc'sident de bassadeur d'Allemagne et Mme Rosen- J'ai lu dans les journaux que les 
l'instant l'unmeul>le " Létafèto • rie en Europe. les fabricants de ces produits i\ 01! 1~0· la Hl'publi<iuo. 

1 
berg, Selahettin bey, directeur de la chauffours d'autobus avaient recom-

Chehzadü-Bachi. Il s'agissait de formor • difier le nom do façon quo 1 origine Ankara. Cie d'Exploitation des Lignes mariti- mencé à 11e vouloir tenir aucun compte 
des interprètes à miime de fournir des Tout ecci se pa;.;1t en J'uillet 1914. de la march~nd1se soit plus apparente. \"' t t ·l ~ 1 ' mes Burhanottin bey de la Société des dispositions réglementant la cir-
représentat1'011s r'gul1''1·es On de a't Des sanctions seront 1)1··1se à l'tv l\emcn ouc" par e message ' ' · l · · · · l ~ e · \' 1 tluelc1ues jours plus tard un grand . , s ' e- amicale <iue v E. a bien voulu m'adres- dos Armateurs turcs, Bedr1 bey, de la eu atton ot 11npr1maient à eur voituro 
tirer parti des artistes actuels. A ceux- drame (•tait inscrit au programme du mr à l égarJ des controvenants. ser ù l'occasion uo la fi•te nationale de I~ Limited, M. Goldenberg, Directeur une vitesse vertigineuse. Tout particu-
ci viendraient se J·oindre dans troi- ou 1 'âl cl l"' 1 j d l D t h B k '[ p d' 1' 0 itles e t 1 s tl d. l ~ t ie· r<' o "111vers: a !!lierre mon- Le Vila y et Hongrie, je la prie d'agré'lr mes plus o a · ou sc e an •>, n: ost, 1rec· tdom 1 v ne rul 1 e es 11nanc 10s 
quatre aus les acteuro ljUe l'école clialc! Et il ne fut plus question, pour . . vifs remet•ciements et lrs vœux sincù- teur de la « Deutsche Orient Bank • cette vittesso se trouvait fortement 
aura fonnés. Le pomt Je plus d1[ficile un temps assez long, do la réforme Des ailes pour la patrie res ciuo i'e Corme pour son 'bonheur ~i..Bon. otta, a.gent général du Llo,ycl accrue par le désir de transporter un 
était, à l'é1>oque, la «U<'st1on des ac11·1- d tl ·· T t '1 \' s t d ,, lus gra11d 110 ntii·e ùe cl' ts L ' u ll'atrc• tur<'. Le baptême des trois avions acht'tés personnel et pour la prospérité de la ries ml:!, n. ''·. perc~>, agen _es ':''es P · 1 10n · e pu-
ces ayant une bonne prononciation ~~~"'!"~"""--"!!!!!"!!'!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 1 avec le produit des collel'tes organisi'f's nation si<•ur. hollandaise et Japonaise deNav1gatto:1, blic s'est plaint, paraît-il, à la rnunici-
turque. Les préjllgés encor11 en dgueur La vie inteÏlectuelle 1 en notre ville so déroulera jeudi dans HORTHY. Necip bey, de !'Agence d' Anatolie, palité laquelle a lirait donné les or-
ne permettaient pas aux 111usulmanu~ l'après-midi. Ces appareils ont (>t.l quelques dames, des notabilités de la dres nécAssaires à qlli do droit en vue 
de faire dll théâtre et l'on proposait La l!ui~sn 1'!~1nJ 'onnsquE transportés à YP~ilküy. Ils rl'covront L'enseignr.ment colome allemande. de ramener les chauffeurs dos autobus 
de faim venir des différent. po111ts dol U .• ~ (j p l'll les noms de "Kad1küy», <•Bovkoz., et La réunion d'hier à la Direction On nous livre au premier officier à respecter les ri•gles prescrites en la 
J'empire de" ftllette,, non-musulmanes ' é · · 1 T Et • 111 ati''re .. Kartal•. de l'instruction publique m camc1en, e cap. eegen. c est u • 
<1ue 1'011 aurait for1no à l'él'Ch~ . .è:t,j Et PD~l.fl.QUB 1 1 t 1 L'l1orreur de la trag'<l1'e sur ·011ue A cette occassion une f"1<' sera orga- Une réunion s'e"t tenue hier dans a ors seu emen , orsquo nous nous u ' 
polir. cela, des personn~~·compctentcs nisée la nuit du 3o aoùt au Halke\'i l'après-midi à la direction de !'ensei- sommes engagés à sa suite, clans les dornil'lrnment sur Ja chaussée contlui· 
devaient être ch~~geus d'aller procéder 1 cle Bevo"lu. . . fonds, que nous comprenons pour- santàBuyukdorecstencore \•ivantedans 
à des rP<'" 1 1 1 , " gnomc·nt sous la [ll'ésidenco du mm1s- , ... erc tes sur eo teux. , quoi on nous a invités à bord... nos m1'111oires. <Jotto catastrophe 1>eut . Con,erence de M. Ernest Neier Conformémeut à la dlicision prise le tro <Ir l'111strurtton pllblique Abidin 

1..e n'eot quo plus tard que l'on se 1 16 août par la Commission 111 do la uey et av('r la participation des ins- Il y a beaucoup do façons cle solli- alljourd'hui se renoU1•eller. Quoi étran-
•erait occupu du côté 11m>1eaL 1 Xous a\'ons dtt un mot hier do la · 1 · d l' citer, voire d'imposer l'admiration. Co go temp6ramont que le nôtre! Un !ait Ligue de l'Aviat1on, c iargee e pror.1- pPcteurs de enoc1gncment. · ·1 1 N · ·11 Quatrecomniisb1011s avaient été cons-! conférl'nce do M. Meier à l'Umon Suis- der à des souscription8 ,mrmi los or- Le ministre a vi"itci hier !'Imprime· qui nous impress.ionno. ici, ce no sont surv1ent·1 '. ous pet1 ons comme des 
tituées, avec mission d'appliquur les se. l'eut-ètre ne serait· Il pas mutile d'y thodoxes, plusieurs communauté• ont rio • 'ationale; il so rendra aujourd'hui ~ertes pas l~s d11.nons1ons de .c~ q?o copeaux enflammés. Les journaux se 
idée~ de~!. Antorno daub le domame revenir pour pniciser certams points déjà procéder à la désignation de leurs à l'ohserrntoiro dP Kandilli. l on nous fait V<?tr: tout ?st 1m d f>- mettent à éc-rnf·fe, les

1
· départements ot 

pratll[lle. do l'exposé très intéressant et très do- délt<gués dont leo 1101118 0111 éh\ porlrs Ahidm bl'y compte prolonger uno chello as~ez réduite, rien n ost «kolo•- les blll'ca,u~ o tcie s <'nll·?nt 
0
on acl1-

1.-La <"Ommission littéraire allait cumenté fait par l'orateur. à la connaissance des aulorités. Lro semaine encore son séjour il Istanbul 1 sa!». Illats nous sommes tout .<l~ Sutle \it«',des r~g c•s sont prescrites. 11 croit, 
avoir pour tâche prinl'ipalo du so pro- !Il. .\leier a dit llU mot, tout d'abord, communnutés qui ont procédl> à t•rtte pour terminer ses imostigations dans frappé d~ la façon don~ on a tire parti à ce spectacle, que <·es faits ne so ré­

e urcr les pièces à rc•pn·suntor. Lo des immeuses barrages du Grun~eJ désignation sont celle de Péra, Eran- les Ptal>lisscmcnts relevant de son de l'.1 moindre place disponible pour péteront plus. ~lais «1uc•lque temps, 
nombre de celles·<'• étunt li1111té, notrt• dont les travaux entam(•s en 1925 ue 1 1· t . B l t (' 1 t 0 • k" I' ministèrn. en tirer le max11num de rendement. tous ces rcglcmcnts et toutes c·eo re-

f 1 • g lC ·s ria, a a ' ,a a a, i·.a ·oy, •a- '" ~- · · d 1 1 · · · con11nan<lat1011M se lonlh-nt et dispa-
con!rùru avait cJcmanùo quelles uta1ent un•nt ac 1e\'és •iU aprb sept alls d'ef- dikiiy ot Buyukdere. Les nouvelles écoles nous vo1c1 .ans a mac 11nor1e 'lUI . 
cello~ dont la traduction du fraiwa1s fort,. lb s'<'•lh·cnt à une altitude de occupe la partie centrale du navire et ra1ssont <'Olllme s'ils arnwnt <·t··· é<n·nos 
conHenurait da ,·antage . .\l. Antoin" 2uoo rnlltres. lis ont coûté, avec coux L'arrivée de l'ing. Vieli-Violi :St•pt nourelles écoles primaires so- à peu près toute sa largtiur. Le cher sur do la gla.·,,, Or, tout d~pend du la 
avait du0lar<l d'unv [ ai;on categoriquu du canton de Berno et de Gelmersee L'mgénier Vieti-Violi, le C'onstructeur ront OU\'t'l'lcs dat~s .i:s agp;l~m,fr~tions mécanicien se tient devant lin appar•·il [açon dont ~es dbposiltOllo sont appli-
4u'1l faudr.ut ou liuutor à UormHlte à la coquette ~omme de 80 m1lhons de du stade et du Palais des Hporls cL\n· IC'S plus dt:nses ~l.lst.inbul., al ,kudar, très simple, que notre guide compan• qufes d'une ra.,.on Jll'l'llldllentu. 
Hacino et à .\fohè•·c, c'edt- -tl1ro à ~e. francs-suioses, autant qu'une seule kara obi arrivé htt·r par l<• s d Hd1u111. ! .\ksarny, ~i~h, larabya, ~o,·amustafa justement au volant d'uno auto. Deux :>."os agcno suhalleme~ "ont tota­
œuvro~ clas,i11ueo. BL il fut trus con- ]Ollrnce do guorre, précise l'orateur r 11 repartira C'eë jou;s.ci pour Ankara 1 pa~a, IlaycLuv.i~a Pt l(iztltopral~. Les manettes 111Ues :\ la main d6chaîne11t lcmunt cl(lpourvus d'esprit de suitt•. Il 
tont d'apprenrtro que ~lol1êre avait étti Les travaux ont assuré à deux nulle où 11 pr~sideraporsonnollcment :\l'ex<'- ~~ur.s ~· comt1u·neeront à lu rcntri·e des les 4,uuu chevaux des moteurs. cUe- font qu'ils 80ie11 t a'SUJf'tlts à un COP-
d •Jil traduit autr~101s en turc. ouvriers leur pain quotidien. cution de ses plans de façon à doter classes. . triol>•: lin bruit aBsourdissant fuso,cr.'- trôlc• permancnlpout«1u'ils s'acc1tBttcnt 

J-1,a comm1s'toa mu;icale <lovait ile! cxemplo donné·au monde, con- la capilaled'instullationssporti\'os sanol Manne marchande pile, tonne, arrachant de petits cris de leur tàchc. Une sanction doit être 
s'oecupoi' du fornio< po· 11• l'instant une, clut l'oratour, non seulement do la pareilles dans tous les Balkans <·t <"Om- Un nouveau vapeur sera acheté aux dames ot aux jounos ftlles qui se sl'."Jle

1
nci

1
u)e 80u<r1 •1 ~ur tôle, on guise d'c· 

ou deux claose dt! musique, uraut raJ1ac1t1• el du génie de l'arl!i;an et de parables seulement aux. pluo rnma1- . , 1 , , . , . • . sont aventllréos jus4u'ici. «Stop». Les pc•c < 0 am · <'s. 
part1ctu 4 ,1e14 uesarlistu:idont s'hono- J'ou\'l'tcr~u1ssco ma1. aussi et surtout qual>les du genro d'Ot•t•1ùent. 1 La sotiftedcxplrnt.ilion du nos h- fringantsChovaux Vapeur, reduvcuus l'arext•mple, t'n 1·e <JUi c·vnl'crno 

d à d f 1 tl 1 t . 1 . D . gnes do na\'1gat1on unt1onalcs Pnverra dociles, se ca!rnent... lct-i autoiJus, une prot•Lùuru a\att l•tO rait éJ ra1 t turc. e son pro une a ac lemen a a paix eu1l prnl'ii iin .. munt 11110 •·ommtssion en 
1
• . . 

1
, • 1 . 

3. - La co1111l11·-s1on de l'.,cole do et au t1·arnll. L\ . .,.u wulu du prcmre1 Mort du Sadende ha111'c11 0 . ! Tout ost arlmiraulomont concontr(> ' t'Cr..t~e Cil HIC l ~111p1•c· lt'I' ce,; >Oitu· .., .., ee11 n11t en vuo do pruel·d. .. •r à l'achat i' ., , 1 · ' 
tl1 atr••, que Ill. ,\.11to111e d"\'a1t pr"-1- lac au ~ccond a une distance de 5 km., I' autour du poste du Hwcanicien : les tu1·cs ' at"<'" ,.,. .. r C'Ur 'it1·s-<c-. (,m se1·,1 

• v '" Nous aiiprenons avec un Vif regrnt • u:: nou\'cau pa<1uebol del'ant de~ser- 1 • 1 1· 1 " 111 t 
der P"1·-011nelle111.,11t, alla1L ,·,ire "l1a1·- l•ar une galene de Ja largeur de ~11140; . 1 1 . traus111i11sions, los manomètres. Les rc·~ponsa J1<' 'o sua app wa IOlh au 

v " v • la mort do Sadonde hanim, màro du \'tr PH igues tic la 11101· Xo1n" d' 1 d • ·1 · l' · gée ourtout de veiller aux eonditiono la hauteur ùu premier lac est de l 15 douze cylindres sont disposés sur une a 101· qu un pan·1 posll' <'X'"'"· u1~ 
ue la formation de~ clua es ot ù la dt- m.; le barrage commeHco avec une se~r.lt.lira g,ln6ral tl 1 l'dt'ti du Pou- double rangée, surmontés de leur ther- si l'on l>tal>lit IJUl' le< rt•~les pos~"" 
111gnat1011 des prolesseu1 S. )l. ,\ lltOllle . largour de 65 m. qui n'es~ plus quo de pie, Recop b1iy, survenue hier ,, la mai- L'a pp li cati on de la loi momMre. Des manomètres répandus n'ont pas étr reopl'cl(·('~, cette personno 
Cbllllla1t qu·11" aurait eu hou de fa11·11 4 m. au sommet. li fournit de la hou1I- son de sa11tü t;aghk, après une courte un peu partout, indiquont les diverses rcsponsal>lo cloit ùtrl' un111 'ill.1lemP11t 

J "I 1 f d ouoo Ill' maladio. S'Ul' }ns [Jeti'ls 111e't1·e1·s · B f 1 · • f r.-,,·0•1 11•"' Vous vnrroz alo1·d <111e los 

J , 1 1 11 t Les funérailltl• auront lwu aujour- cilité qui· sont bi'en Io dei·iit·01. 1.,10t di,• 1.>ro'"" lur1·' .. 1 lt>s n·idernents po,1rront 
appol et u 11 ou deux ovuciah>t!ls etran·j" une w pou1· uuo orca u 12 . . · " proosions. re, une s11np 1c1tu,u11u a-
ge1s. u,,qu a ue mom.,nt, uno ~oaxan- •U co11 t•re1wier, n ••rnan avec uuo d'h · à la osqué su·n•·ut foi 01 à Les Grecs venus d'Istanbul à Athènes ~ l · 1 d ' , 1 . 1 f . t l' 11 d u1 . Ill " • u e l . la t"cl11111•uo. Tout ""t nct1on11·' a· l'·'- 1ouo1· sa11.; at't'l'OC ut •• 111; HO utaon 'J tame e personnes ,; eta1ent ad1e ·sées 1 "IP e a•sance <J ran<;a•s e a oman • , 1 ° , ' 0 

" " 

à 1, ff " r l'·· t J d ho<;a .. ustafapa~a. Athl'lll'S 26.-•. L .... l'UlllÎI<~ de la Cro. IX l<•1·tric1té, nous u•pltquo le c,·ip. 'fuu_ continu1tt:· e ot d utru ui,crate~ comme pru es· 1 nous « ocr1 a v10 es pa) sans su1s,es. é d lé 0~ .-

u R l l t Il - ous pr se11to11s nos con o .11H·es Houge a p1 oc1·d<• a u110. u"tnbut1011 gen, J .. s acce"soi· 1 ... 8 qui' se ti·ott\'Ctll Lt• svsti•:1w "" la wnte des tlunri-cs seurs. n oxarnc11 ultcnour devait per encon ran cer am JOUr une \'ltJl e é 1, l> à f 11 v 0 
• J 

t Ù .• 1 d' 1 mues à ,ecop ey et ' sa an11 "· de set·ou1,; aux )ll'OfcHHtolln<'ls hellc- "Ur le potlt, le" cob"SlallS, le gouvei. uli11w11ta1rcs dan" d1•s rfrip1 .. nb v1lr\'s me tro e o reuurn compte lltl eur du- JM) sane, au cours uno oxcurs1011, 1 ° 0 - • 

éd , 1 1 d d 11 1 d Les touristes nes arrir<:s rét·Pmmcut do ~taml>oul.1 11 a 1 t ... 'ous 11ettoyoils 111 ô1110 110" poui- 11 •·lé t.•·n.nsfo: 111(• 1mr les • «•.snafs ", l"' gr e capac1tu.Et u oounru do .1. .\n- u1 oman e ol e e ost 1eureuse o 1 " " 
tome, un disant oola, md1quu1L qutl s'il \lv1·e e11 plume montagno. La brave Une croisière des Grecs d'Amérique -· mes de terre à l'clectricité ! u•to l'<' 1'•l.thli? ·~.tri" ttur,•. B:i'.t <['1 tl Y 

' bl t f l é éfl. l. 'T t • • 1 • ait t3UI' los platP.lUX llll lllUl\'l..'.lll ll•) 
11 utall vas pooo1 e, na urnllemunt, du emrne, llll peu rnter oqu o, r uc ut Un grnupil de grec.-orthocloxes 01i· BIBLIOGRAPHIE {.n coup d œil aux gl~c1ères où l hui- verre bris le Pn g tise de couvertul'O, 
porter uu Jugement anti<·tp~ à ce pro- Ull tnstaut. g111a.ires de Tu~·quw ot i1,istalle~ depuis lu prove1.iant d?.s maclunes, dans un j ios 5 rnih 011 so.iL rellrcs et expos.'d 
po,,, li nu conoen-a1t pas l'espotr d'a- - J'ai de quoi manger et où pooer plusac:urs a1,mees aux Etats-l•!!'S ont 1 L'hébreu ER caractÈres latins <'lat 1'01.lllD de 1111.candesconco, 1•st rc- Oil pll'ill OÎI' Hllt' l'e vilrag<'. On di l'ait 
t.Joutll' à un reoultat tavorable a\'ec la ma tull', dit.elle fi11ulement: Je suis obto,nu de J 11111l>ass.adeu1· de l.ur11u10 _ fro1d1e u1stai.taill'ment. A traver~ lus que cc derniill' l'l'SIO 1;1 commo un t.t· 
plupart de ces postulant"··· 1>1011 pOl'tunto et je ne manque de rien. à \\ ashmgton, Je visa collecul pour 1 1 d . 

1 
portes étroites et basses des C'lo1sons lisiti"tt 111.,," ·i·vaitl <'ll 111 .111 ... 1,·o ,,, 111 ,, , E r l . ' - . . . , - ous ~0111111es lPUl'OUX.. ù Rlgna or 1 ,, ......... ' •• ·~ .., • \.Jo 

4.- 11 111, a com1ntoo1on qua aun11t l'oun{UOI 11e •era•·Je pas contente de v1stter Istanbul. Ces tour1ste:i ont quit- • · · t · t. 1:,. · 
1 

1 

etanchos, on nous comlu1t à 1 extrême hit «tue 1101" coii:it·itons tous les 
clans ses auributio11s <lo •'oc"Ul "r llU · 111•• 1011ta 11es ., "" • ·Y '· Io aou·t à bo ... tlu 11110 innO\a 1011 11.11· H'U iuroment ieu- · è" à t · èt d d • · ' · 

• o , ,, '" 11 g , . ..., .,m\- or.. 11 tu t t' 1 l>l . ar11 lC, rots m ros au- ossous o joui·, est é"alpmont rell'vé pat· les 
cùto 111cca11111u<', de la miso uu scè11e, A la favour du 1b1J dispositifs transatlantique Satumw qui \Îellllra r~u,,e e pra 1<1uo -. ~ 1>~1 •canon flottaison le long de l'aru1·e de cou- . · · ; . , , 1 • 
1 !,, ta t 'l \ 'l \J f d 1 ' , . . è . 1 I' .-,, d un hvro de p1·1t·1·,s 111t1tule «Mmha L ' , .·. . agents qut tc11101gne,1t à cet cg.ud ce ec 1rage, oc. •' .• ntomo recom- _, .. et"r nouo 1t a mu·er <es pay- on notre po1t apr s esca o 11u 111c. . ~ .. t• t'. l . ·d d che. os deux héllcos du na,11e lut d'une indi[[érC'nce cornplèt<'. Cette es-
mandntt â eut cgard l'engagumenL d'un sage" rari<·s, villes, l>ou1gs et som- . ;~~Îo Ile\, ~~\' .. 1'c

0lJ:re':
11 \,ct\ 1l>11.,,rt1~.gaiti·acli~ impriment une vitesse.do 17 n~llds, p~ce de parodie raricaturalo continuo 

spéc1al1stu en .~llcmagnu. En dchor. mets dont la !!Cule énumération occu- se. Co fut pour lut l'o<"cas10-;-de consa- . · ' : ' · ' " ce 11ua lut permet de faire en dix 1ours d, · d . ttléc·" o 1 a , 1 d 1 1 · l ,, · B 1 , d t1onnols le memo texte com1>osé sPlon epu1s <'8 .u 0
• 1 • nnonce < e e ce.a, a ~01111111ss1011 c eva1t avoir " parait lti~ 4 pages-tle • eyoglou ». crer qllol<1ues mots à a nl>cessitu e 1 1 1 1 l> t 1 t 

1 
él> L' Io voyage entre Istanbul et Ham- temps à autre que le• notifications m> 

exaauncr l cvontuahtl' de la construc- 'l'rils 111tt•reosu11t et émouvant le ré- bien élrver l'enfance et la j1•unesso c nouve 8 P ta 0 a 111- 1 reu. ou- bourg · , , [ " · · -
t d ' 1 é' l f · , · vr•ge a (•té comi>ooé par l'éminent L · . été t 't t' cessaires ont Pte ailes à qui de droit. 1011 un t l atre et es moyens maté- c1t d'un ,·oyage aérien quo le con éren- d'aUJOUrd'hu1. Nous pouvons utre fiers . . . e navire cons rut tout par 1cu- · 1 b 11 , li 
riels de pouvoir y parvo111r. Tout celu, c·1er a fait en compagnie de l'aviateur - conclut le conf(·rencior - de ee hcl>raisant Kanul boy Asseo à qut nous liilrement en vue du transport clos n;a•s1 aucu~ aÎ~n ~u a ~ru~ 11 ~,a a-
naturellu111ent, dumando do l'argent. ouisso bien connu \\. -'littelholzer au- que notre Jeu11esse est l>iun soig11'e et souhaitons le succcs le plus vif. grands Jots de 1 d ·1 c 10 11 moine te ampor ance. arce 

u " marc 1an .'ses; 1, pour- qu'il n'y a pas une forcü punitive ; 
A c"t égard, :Il. Antoine considérait dessus uu Cervm. Comme illustration orientée vers les buts do l'1d6al suis- ra transporter des rails iusqu à con- parco qu'il n'y a pas de rosponsabiJi-

naturellcment lu cr<'•d1t de trois nulle le co11fer(lncier nous montra un grou- se : la paix et le travail. Pnere a nos correspo11da11fs de n'I- currence de 18 m. de longuolll", dt:s té. Pl\rco qu'il n'y a pas de sanctions. 
hues turque affoctl> dans ce uut com- po d'enfants en costume national suis- M. D. crire <Jlle ~,ur un seul coti de la feuille. chaudières, des wagons. On nous fait AK~.\MCI 

poiù:s qui l'ac1·ablait. Le \o'enl qua eouCfl::tit 
avec vit>len("e cozn1Df' par lt>s nuit~ û'auto11111e 
l'étouffait. fill tête ttlountie, Je ratiguait. JI 
a'arrt>ta pour raKSc111bh•r ses fori·e~. jl!tant 
autour <l~ lui nn r gar~I vague. Au <'Îol tra.• 
gique1nent tourn1ent~~ le1; Utl~es t•hns s par 
Ja bourrasque, e:en1bl31eqt d s cl uves- oun 
fantnHtlqUeS JIOUT:IUl\i8 par la IUllP, 8ort."'1ère 
gr11na1,;anle dans u11e cla~ élran . ejdt!t 
les conte1npla un mo1n~nt. Seul:; co1upngnons 
de Pa d~faitt>, ils ruyait"'nt couune lui sans 
sa,·01r ru où, ui pour(tnoi ..• l'ourquoi f .En 
était-il donc arrivt! à l'incon.,.eience· de ne 
ph1M f:f' rendre curupte dn se~ ac•te'-1 ? N't"·tait· 
co pa elle 4p1'1l fuynll Y .. "'rta.it·~ pas pour 
oublier 1 ja111J1r t•ctte fille u1au·l1te Y liais où 
et comment l'ouUUer î 8011 v1:mg • n'étnit-il 
pas pareil à ct•lui de la lune 11ui surgit ù nos 
yeux en quelque partie de la terre que nou" 
Chf'ri:hions reruge 'f Sans d1H1le peut-on 
baisser la tt-tl' et 1cfu~er en vue. .\lrtts son 
érlat n'inonde·t·il J>Ll.S le 101 ù JlOii pieds 1 I...a 
sournoise Vlanrheur de son 01111.>rn n'envelop­
pe.t-ellc pas notrt! corp Y ~l'Jdet avait cru 
fuir eon 1nalhcur. li <·oniprenait à prt1~ent 

qu'il Je portait en. lui t:t (}UO BR rourso nr. 

faiRait qn'avl,·er la fla11une intérieure qui If" 
consuntait. Il avait beau, rai1lo clans un su· 
prêm.., r.ffort, ~e répéter in1périf'usen1ent: 
Tout e~t fini entre nou:"l. li ~· <lernandait en 
mê1ne te1nps Pourrai je Ja1n01i~ oublier'! Et 
dan. le t"bOC <le f1•tfft rt•solu ion et <le 1·e 
ùoute son ftru "tait lJnllottti co1n1ne 1111c 1~pa,~c 

sur une mer <léchai111-;t". Il allait dans ln nuit 
d'un pas niai nssur1\ Uri é par une é111otion 
qu'il ne paNenait plus à rnaitriser. Et sa Tt~ 

lonlé do rupture était submergee par le flot 

tles souv'-~nir:1 de œs <leux annéas pasi;Pes 1 ~e. Oui, lorsque le• parent!'I <le Leila a\'nh•ut 
ùans l'at1no"t'hfire de l..eila. Le suicide lui alors annoncé à leur fille qu\·llo lui étn1t 
app.1ntissait co1n1ne Je &eu1 gru-te logique et destinée, wn a.<'qu1P.:1Ccn1ent n'avait il pas eu 
rai~ounahle. N'y 8\'ait·il pa:-i 4ue la n1ort qui seulen1ent la vah"ur d'une rés1gnntion à un 
pon\·n1t npaiser sa •louleur î mal inévitable co1n1ne on arcepte 111!ccs ... aire-

8oudnin son cu•ur déUorùa de haine pour 1nent Ja vieillesse et la 1nort 7 PourL1nt c'étnit 
oeil qui le to.rturn1t de la aorte. Comrnent sur ce oui de LPila qu'il avait forgé toutes 
n'avait-il p:t!i e11 cc soir h1. rorec Je lui infli- ses csp~ranccs et a~!lu-1 ce IJonhour qui 1ni· 
ger au 1no1ns l'outra ~e public <l'un ufflet 'I roi tait enoore, couune un palaiij ù'or re~plcn­

Pour11uoi, taudis qu'~lle parlait au téléphone dis5ant, à l'horizon tic sa vie. 1',allait·il renon­
à cet .\ughJs n1auJit, n'était-il pa::. allé à elle C('r à ce rêve Ca1nilial co1n1ne à. tout r<'I qui 
et, la prenant par le cou en feignant de était <levenu le fon1I intin1e de sa pensêe f 
µlai~anter, ne J'avail·il pas serrée dans l!les llai11 alors par quoi le re111plaœr Y Corn1ncnt 
111a1ns JU!-i4u'ù l'ctranger 1 Qu.,J calme ne res. combler Io vide effrayant en letjuel venait de 
sentirait-il paa en ce 11101nf!nt '? ••. )lais il tornùer toute sa vie Y 
n'aY&Îl pas osé. li a'êtait courbé- làche1nent En rentrant, d enlè\·erait tous le!-1 portr.dt~ 

sou1 J'opvrobe ile l'httrnibation. de L('iJa qui peuplaient sa chtunbro et pour 
Co1trt1 ane, s'exclarui.-t-il raguusement, vile la premi~re fois il ne leur aouhai~rait pn!'l 

eourttsane. tu to1nbcr.l8 ùien un Jour en mon cette bonne nuit qu'il était ac1~tou111é <lC': Jpur 
pou\"oir ! chaque fioir depul~ deuxl 1n1 Puis ce Eernit 

:\fnis co111ptnit-il a\·cc ct•tb• rt>cloutaùle force Io tour del'él6ganta9ut·Jo1.1r qu'ello lui avait 
i1 1attracûon c1u'elle e erç.1it sur lui 'I S'il Ja brodé et auui deK coussins du divan. Et 
revoyait, il s'afrir1nnit que <'e Herait pour la rien qu'en y pensant, il lui RemUlult arracher 
tutr et pourtant c<>nfusé1nent il sentait que de "es 01ains de" 1norceaux lie 8a propreebn1r 
cc serait pour s'écrouler à ses pieds, simple· L'a1nour est a11urtout une hal>itu<le sentinH•n· 
nient conune un enfant... tale. Nos yeux s'al"c·outu1nent à la h<1'antP. 

- l'ai; t1n seul jour elle ne 111'a ain1é, ~e d'un vhiage; notre Îlnagination :1e fixe dans 
dit NcJ<leL en se re1nén1orant le11 rna1enteoùus son at1nosphère, notre cn.:ur ne vibre plue 
et lett d1~putet1 <!Ul au cours de ces dernières qu'à une voix, nP l!Onnait plu~ 11u'un no1n. Et 
seo.1nincs les avo.11•11t continuellement séoarés quan1l 11onne l'heure d~ la rupturt•, on a l'i1n­
et à la i;uite ùesqu~ls fi l'a\·ait 4Uittée en pre~sîon d'être depouillU lle seM vt·te1n1.•nt~ et 
proiP à fies !"rtse~ Ù4•uloureu~eit co111111e celle j~tê nu hor~ de ~on logi!-i, t;eul, a1Jnndon1H\ 
qu'tl ~prou' ait en cc 11101nE>nt. li allait n1êm~ ans ùut. C'est Ct!'Lte f'cnsntion, plus atroce 
JU&cp1'à 1loutf'r 111aintPnant 1iu'ellff et1t jamais que la n1ort, que Nej<lct éprouvait 1ri1_. exae· 
riJ 5ent1 eu qu'il avait cru hre dans ses yeux te1nenl en ce rnorncnt. E.it-.cc donc qu'il n\•· 
quand, pour la pr~1nit"re (l)ia, apres sou re.· 1 xislait pas <le fe1nn1e plu~ belle ni n1e1lleure 
tour ù'Oce1Je11t, leurzt rdgartlt s'étaient crui- que Lt:ïla 1 Ou que 11ou cœur était dé~or-

111ai~ ft•rrné au bonheur, u1ê1ne à l'espoir ? 
C:1r l:'nfin, qui l't>n1p1;l'hait après l'avoir nban· 
d1u111ét', <l'aller \'t.'r~ d'autrr~ jrune filles f 
CettP pensée lui arr.\1•hn un rire an1er qui le 
secoua dC' lu torpèur <lans laquelle il che1ni· 
n:üt. 11 s'apt'r,ut <1ue, sans s'en douter, 11 était 
dt~ja arrivé à .Péra. 

F.~t-ce dnns lafan ge ùe ce quarller qu'il aUait 
tC'ntl'r tl'étE>in1lre le feu 'lui Je brûln1L '? Pcut­
êtri~ aprf• .. tout trouverait-il un calmant d'une 
111inutf' nu ntal qui le rongeait, le 1noyeu d'é· 
toufrer Io cri, qui, de sa chair, 1uontait vers 
Lt•1la. 

. \lors, r'étail cela f<ion arnour pour e1le ... Ce 
rapprol'he1nrnt inHtinctif Io fit tressaillir. Avec 
m\>pri:, i1 le rt>jeta loin fle lui con101e une vi· 
sion i1npure. 

li était encore clan<.{ "'n vingt-cint1uièm'l an­
née. :\lais, durant qon long Af>jonr en Ocei­
dt-nt, il avait goitti; à tous le~ plai!~ir.:1. li 
avait eu ùes 1naitrt?sse. Une u1ê1ne avait réus· 
si à le retenir toute une année dans l'étreinte 
eouple <lt' ~f'R IJra:; <1ui l'enlaçaient avec une 
nlol>ililé <le rt?ptile. Quu.n<l 11 avait ro1npu, 
NeJilet avait evroitvê ltt 11oulage1ncnl d'un oi· 
s:e1ui 11ui M'nrrachP. à Ja grif[e d'une chatte 
cruPlle. :\In.i!11 au1uur<l 1hui, il ~e trouvait enva· 
hi par unt• pitié si profonde q,ue des larines 
l!t:n~nl prt.~ ile rnouiller ses yeux et qu'il 
anrait trouv6 du ùu.•n-Vtre à les laisser cou· 
ter, tant elleH t'tnient 1rt!néreu. es et siocêres, 
s'il n1avnit en hont~ <le pleurer. Et il revo­
ynll Lcila, la tète paséo contre eon épaule, 
nhandonnant nvec continnc~ sa ntain tians la 
sienne. C'eHt ulor~ qu'elle 6tait bien elle-mê· 
1ne. Quan<l, seule avec lui, ello oubliait ses 
airs de petite t:inoù auxquels elle se com• 

plaisait devant les étrangers, c'était en quel· 
.tue sorte comme si elle s'était dé,·ôtue. Ne 
se dôpouiltait·elle pa• de tous ses !aux as· 
pectl-1 qui la rendaient toute autre f Et son 
â111e ne ee u1ontrllit-elle pns à nu, fil pure et 
tran:ipareut.e, qu'elle s'écoulait dans le <"ACur 
de Nejdot avec la mollo douceur de l'eau 
d'une source 1 

IÂ! t.•npîtalne Jackson Read la verrait-il un 
jour s'abandonner ainsi 'I A cette idée, tout 
ae1nbla 11oudain s'obscurcir autour <le lui et 
il n'eut plus qu'une pansée, so trouver face à 
!ace nvcc l'Anglal!'!. Une force trrét1Ist.ible s'ê· 
tait le1·éo en lui, qui Io rendait capable de tout . 
~fais où le rencontrer ? Il réfléchit. A eetto 
heure, il de\'1tit t-tro chez ~taJarno Jhuson• 
Aussitôt sa décision fut prise : 

-- Je l'attendrai <lans la rue. 
Re,·enant sur ses ptt.~. il rernonta dans la 

<lirer-tion de Taxirn et s'engagea dans la rue 
Sira Selvi. Devant la maison dos Ji1nson il 
s'arrèt.a et 001n1ne11ça à se pro1n<'ner de long 
en large, 

1'Ia1s bientôt il co111pr1t toute Id pnérilitê de 
son acte. 

- Je n'ai n1fin1e pas de canne. Et puis 11 
sauter.i rlans sa voiture et 1n 1échappera. 

Effe,·1ive1nent,une auto attendait et le chaut· 
reur Ho1n1neîllait envelopp6 dans sa peliiae. 
Nejdet l'interpella. 

- Vous attendez quelqu'un f 
!/autre retourna lentement la t~te, le toh~a 

du regard et ne répondit rien. 
Dis donc, butor, c'est à toi que je parle. 

- J'attends le capitaine Jackson Read 1 

répondjt lenien1ent le chauffeur sans se dé· 
partir de son llegœe méprisant. 

Le jeune ho1n1ne 1 tiue la répon~e 111aurait 
pas ùù surpren<lrt", rè~ut pourtant ces pnro­
let:i co1111ue un cryup de poing en plt>ine poi· 
trine. 

- Que la peste t'étouffe a\.·ec lui, chiens que 
Yous éteH ! vocirt:ra·t·il au eo1nhlc de l'exas­
pération. li s'attendit il \'Oir l'ho1nn1e, sous 
! Insulte, lui sauter à la gorge. :\lais l'autre ne 
bron~·hn m~rne pas. C't>st il pPine ~î un léger 
haussernent d'épaules trahit qu'il avait en­
tendu. Nejdet t-1'ôloigna en jurant. A une cin­
quantaine de mètrt~s~ il se trouva devant Je 
l>ar Maxin1. 

Entrons t.ou1ours boire, petHia-t·il auto· 
1natiquerne11t J>put-l·tre ù'alll<-ura le capitJine 
y vif'nùrait·il tout à l'heure. Car en quel•iue 
bar que :-;<'Jdet pl'nétr,it, il était toujours ~ùr 
<le rencontrer des orficiers britanniques. Il 
H'assit à une ta hic libre. (ln 1lansait. Dans uu 
\'llCnnne confus oil l'on aurait cru percevoir 
pnr iuslant~ des hurle1ne11ts 1Je t•hac.al ou les 
t•lftnl('UI'::; dé!'orclor1nées ll'llllC bande de né· 
grt!s~es, une quarantaine de couph•g tour· 
noient, 111uM régulH.·rC'1nent tl'un rythn1e rnéca· 
nique. L'at•nosphère ~tait tiède et pn.rruu1éc 
Dans ln ti01nbre elartt~ dl! la Aalle, des an~ 

llt>BUX de fu1né~ Se llOU.IÎ<'llt Ct,BE' dénouaient 
au·de!il~us del'! lPtes. Il con11nanda un gin-ver~ 
n1outh et observa le public nu u1il.icu duquel 
il se trouvait. 

(d suivre) 

Sahlbi: G. Primi 
Umumi ne~riyatin müdllrli: 

Abdül Vehab 
Zellitch Blraderler Matbaasl 
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econom1que et financière 

L'industrie pastorale en Turquie Etranger 
La situation de l'industrie 

française de la soie 

L'enc0uragement de la production 
des produits lactés en Bulgarie 

1933· ù 441 millions 111>° Cocons contre 
398 millions on 1932. Les exportations 
du Japon, qui avaient atteint en 1932, 
près de 54u.ooo balle", n'ont 'été, en , Le 2I c·~urant ~·est ré:i-inie au m}ni~-
1933, que do 480.000 balles. La pro- t<ro de l <·conom10 . nationale à Sofia 
duction française se cantonne dans une c?nférenco S!Jl'Ctale ayant pour 
dos chiffres trè>s faibles avec tendance but d em·ourager la productt0n, la 
à la ri'gression. Les p/imes à la séri-1 vente rt l'expor.tation des produits 
ciculture et à la filature, qui avaient l~ct.és en Bulgarie. Ile nombreux sp ·­
été élevées au coefficient 16 par rap-1 ciahste~, .<'n~re autres ~os profes~e!t~s 
port au taux de 19q, viennent d'Mre de la .l< acu}" . agrono11~1e1uo do l lm1-

--
Rous ÙPS a pparPTwes médiocres, les 

moutons dP Turqui1• ont des c1ualités 
<t.u1 1111 font u1rn "·piwe fort appré­
cia\J!o. l>ur!'m!'11l traités, hahitués à 
hiverner, tri's "ouvent, sans abri, ils 
sont lrb rt'"istants et supportent, sans 
trop souffrir, les rigueurs do l'hiver 
ou 1!0 \'(>té. 

Comme pl'Oductour de laino, Io mou­
~n de Turquie est plutôt ordinaire. 

a longueur de la lame varie do 10 à 
15 CJm .ot il• rcn1h·ment n'est quo de 
1 1)2 il 2 kilos par sujet. La laine est 
Plut<it dure ot souvent assez sale, sur­
tout lor,;qu'elle provient de troupeaux 
<•le\·b dans la plaine, où ils trouvent 
Plu:; cle i.Joul' et do poussière. Par 
contre, la laine provenant des moutons 
de la Thraeo et dénommée ·Rounichin 
est plus fine et plus soyeuse: mais elle 
est plus courte et n'a quo 8 à 10 qm. 

La tonte n'a lieu qu'uM fois par 
an, car l'on ne eonsidè•re pas comme 
11110 SPcon<le tonte les retonduus, c'est 
à dire la laino du ventre quo l'on 
coupe plus lard et qui est moins lan­
gur., t·ne pratique défectueuse de 
'!Uclques rôgions est <'Pllo de la dou­
blo ton te dans )'p~pace d'une 1nêmo 
an1~(>l', ce qui donne dos laines ~ourles, 
n1a1s die s'impose quelquefois com-
1110 moyen de faciliter le traitement 
de la gal!'. 

L'.\natolic, 4ui possède environ 24 
lnillions d'ovidés, pourrait en nour­
rir facilement Io double (si on l'Olll· 
!>are son cheptel à colui des autres 
Pays), et le quadruple si l'on consi­
dhe les imrnettC<'S superficies dispo­
nible• pour le• P'ilurnges. 

l~Ps g-uerres successives que la 
'l'111 quie a eu à supporter ont produit 
lino di111inution sensihlo dans le eheµ­
t~J nitio1rnl. Il suffit, pour en juger, 
do 1·01Hidfrer IPs mo1lificatio11s terri­
torialt·s POIL (~cuti\'e . ..; :\ l'CS guerres et 
l'p11Jhc111enl total du i.Jétail qui en o>t 
i·r.•ulté. 

La rnconstitution du chepll'I est 
donc 1111 entn·prise de longue ha­
l .. 1111" car il fnut tP11i1· compte des do­
ch,~ts du à la m;il:tdie, aux épidémies 
![u1 peu,·ent diminuer les nais;ances 
••t augnll'nt.:;r la mortalité à tous l1•s 
O.g, s.' 

A t'l·S raisons do fait il con\'ienl 
d'aiouter 11u11 l'exportaüon do mou­
to,1s 1•hL z nos \'Oisins tPtHI <I<' plu• 
•·n phi,; 11 se ,lé\'d1>pp .. r; 1111e la riand~ 
"St 1·onsom111fr dans Il' pays en plus 
gra.,.Jes 11ua11tit,.•, surtout dans h·s 
"ln>s•·s populaires, et 1111P, eufin, trùs 
SOU\'l'llt, d lll:i CPl'lrt.ÎllC:-\ rPgions où le 
1·u\•itai!lornc.1 11t rcucontl'O dPti diff1cnl­
lt1s. L1 pnpnlation e~t obligl•e cl'nhattro 
l'U o·r·:uut.J qua11titt•s <fps IJêtos 1>ou1· 
ns~11n·1· H:t nourriture. lorsque leH au­
li·e, ilrn11·i'os lui font d1"faut. 

.\l:1lg1·:, Jcs pL'rtctS subies, les èle\'curs 
Ont ~u pou fL J>On re1·onstitut.11· lt~ chep­
tel natio,1:11, prinl'ipalonwut lu chPp· 
lp\ ovin. I>u l'P~te, l'l'fle i11du;;i.1riu est 
lrt•H rt~tt1H1Jt··!'atrh'.P pour le proprié­
lairp, qui non seulement a la lai1w, 
la pe:iu t·t ln \'ÎaBLll'1 tuais utilise aussi 
lu lait .lt's hrl'uis pour L1uriqum· d'os:­
<:l'l:t,nls fro111:lgo~, dont la t•onson11na­
t1ou dans J,. pays l't )'p,.;porl:ttion sont 
Consid~rnblPs. I. .. oti prix rl'1nunéra· 
leu1·s l)'J<.l l'oa retire de cettu industrie 
fo11t augn1enll'I', cha11uc aunéc, l'iinpor· 
tanpc d1.\ <'t't t"le\'agP .. 

.\u ,.,.,h., malgrtl la mod1ficatio11 
•les conditions parti1·ulit'l'es dans les­
((U~·lll:s ~\·xploîtait ju~11u'ici la terrc,et 
11111 a eu pour effl't de réduire sensi­
~h!1nl'11t la superfll·10 des pacaglls à 
l av~ntagL• do l'agriculture, de vastes 
territoires l'ncorc incultes continuent 
à assurer fucilomont la nourriture dos 
troupcaux.-11 est indéniable aussi 
•tuo l'insuffisance do main d'!l'uvre a 
contraint les exploitants agricoles à 
roc~1erclwr les l'ulturcs qui exigent le 
lno1ns de hras. C'est ainsi quo beau-•·o Up de ce~ terre~. placées dans des 
t,<lllditions économiques moins favora­
. es .. soit c1u'ellos fusont plus rudes à 

1.u1t1w•r plus difficilos d'accès ont été r0 11vertips en prairies,notamm~nt dans 
~~s régio11s do Diarb~kir, Kharpout, 
· alatia, Konrn, Adana, .Mersin, Tur­
Bous, rl>gîons ;\ priturages i:rns et à 
raux ]lllr!'S, qui fournissent los mei\­
OUres üspi·1·ps du cheptel ovin. 

t On se convainc :mns peine, par l'é­
•·ndu" des supcrf1ccs disponibles 

J>our les pâlurages, qu'un accroisse­
nwnt •·onstant de la production lainiè­
re t>ar 1·clui du nombre des animaux 
Jirodueteurs u~t dans l'ordro des cho· 
~os ù 1>rérnir. et que si l'industrie pas-
0.ratn en Turquie peut encore pro­
~tesser soue Il' rapport des métho­
~l's, elle a, par contre, devant elle, un 
<1 1amp 1lli111it~ pour la multiplication 

[
18 moutons. Certaines r~ll'ions, les r Us riches en moutons relattvement à 

é~~r.ftAndu, commenceraient à devenir 
b.101 tcs pour cet élovage qui s'y com­
e. 1ne, la plupart des fois, avec celui des 
p~tres ~e.,tiaux, et en plus grandes 

V'Or\lons. arnc celui de la chèvre. 
tl" a laine «tant, a\'ce le tiftik, une 
l'~r 1.naltresses vroductions du pay~. 

1
e' nge du mouton s1•mule donc ap­f0 t\ à prendre encore bien plus d'im-

1;f~1ance quo jusqu'à pr(•s<>nt, d'autant 

1110 
8 quo la natun• n'oppo:.e pas, com-

1111 Pn Cùrtains paya, des limitations 
inù ùi'veloppement ultérieur do cette 

ustne [ . . 
ùn î·"'t'l'ag1~ e"t la principale richesse 
\e .' uatohl'. Pour s'en rendre con1p­

' il suffit de consulter le1 statisti-

ques douanières. Celle de 1933 nous 
donne les chiffres suivants, d'après la 
valeur aruitrl'e dans le pays : 

Animaux vivants Ltqs 4.689,400 
(::3ous-prod ui t') 
Mohair ,, 3.9-l6)0U 
Laine " 2453.500 
Peaux " I,547.800 
Boyaux • r.207.700 
Or, les possibilités d'avenir, en co 

qui concerne Io développement du 
cheptel national, sont, pour les raisons 
quo nous avons indiqul'es, extrême­
ment larges. 

L'effort des éleveurs doit donc se 
poursuiue sans rolâchP, mais qu'il 
nous soit permis do leur donner dans 
les colonnes de cc journal un conseil: 
relui de ne pas trop céder à la tenta­
tion de laisser s'accroitre indéfiniment 
leurs troupeaux, d'en tenir Io chiffre 
prudemment au-dossous du maximum 
compatii.Jle avec la superficie d'un 
domaine el de demander l'augmenta­
tion do leurs rovenus à des améliora­
tions, à des soins, plutôt qu'ù une sim­
ple progress on quantitative. 

La Bourse des Valeurs 

Dans le commerce d'exportation de 
la France, les textiles occupent le pre­
mier rang. Helati\•ement aux autres 
parties de son aclivité, ils ont ét6 les 
plus touchés par la crise, ainsi qu'il 
résulte du tableau ci-dessous : 
Branches d'activité 1929 1932 1933 

Textiles 
lnduatr. mécaniques 
Denrées ali1nent.aires 
Industries chimiques 
Métallurgie 

(1nillions de francs) 
10.708 3.388 3.092 
6.328 2.550 2.492 
6.077 2.919 2.520 
3.462 1.800 1.761 
2 3DO 1.05l l ·237 

Total 50.139 19.705 18.433 
La situation de l'industrie de la soie 

n'est pas moins mquiétante, d'autant 
plus que la soierio occupait Io premier 
parti parmi los exportations françaises 
de textiles. 

Lo tableau ci-dessous montre les 
principales exportations de textiles: 

Produits 1929 1932 1933 
(1nllliona de franc~) 

Fils et tissus de soie 3.518 2.t39 1.008 
Fils et tissus de laine 3.289 1.843 729 
Fils et tissus do coton 3.271 1.761 1.194 

La part dos articles soyeux dans 
l'exportation générale est tomi.Jéo de 
7,11 'Io en 1932 à 6,38 '/0 en I933· 

D'après l'Institut International d'A­
griculturo, la production séricicole de 
huit pays représentant 9-l ';~ de la 
production mondialo s'ost élevée, en 

réduites do I5 01 rnrs1to de 8of1a ont pris part à cetl& 
·•· 1 conférence pour la11uelle la section de 

Les perspectives de la récolte l l'élcrnge du utltail du dit ministère 
de blé en Europe avait préparé un mémoire détaillé 

concernant: la création de grands 
La récolto de blé do cotte année en troupeaux dan~ les points les plue 

Europe semble devoir être di'ficitairo centraux du pays, la construction 
pa.r rapport :l. cell~ ~o r.933· !,•es ren- d'installations munies d'appareils ré­
se1gnom~nts recue1lhs iusqu 1c1 pour frigéranls pour la con"ervation des 
les. d1fforents pays concordent '' ce produits lactés, l'octroi, aux éleveurs 
sui et. Lo temps a ét~ trop sec ~n 

1 

de uétail, do primes pour encourager 
Europe Ccntr~le et Orientale .et peut- l'exportation des produits lact~s,la pu­
êtro trop humide dans le bassm médi-

1 
i.Jlication de tari( rMuits des chemins 

terranéen. . . . do fer bulgares pour le transport des 
La réco~te de 1934. serait mfl\r1eure produits Jactés exportés. En outre, on 

de 70 mtlhons d~ qumtaux à celle de a élaboré des mesures spéciales des­
I933· Les pays importateurs .accuse- tinues à faciliter le placement des pro­
raient une récolte do 310 m1ll1ons de duits lactés en Bulgarie même. Los 
quintaux ;, Mlles de~ pays exporta- décisions do cette conférence seront 
te~rs serait de 90 m1lhons de qmnt11ux, soumises pour approbation au minis­
so1t au total 40? millions. . . tre de l'él'onomio nationale ~[.K. Boia-

E!1 1933, ID: n•colte europeenno .avait djiev et onsuite elles soront publiées 
attemt 472.milhons de qumtaux d1v1sés par le Nessager officiel bulgar~. Le 
comme smt : P.ays importateurs 350 i.Jut de celte conférence est d'amélio­
millions de .qumtaux, pays ~xporta- rcr la situation des élovew·s de uétail 
tours 122 m1lhons. On enre~rntrorait on augmentant les revenus que leur 
donc, cette année, une moms-valuo rapporte actuellement la production 
de 18 %· dPs produits lactés. 

Dnrant la semaine écouléa. notro 
Bourse des Valeurs a témoigné d'une 
a~•ez bonne animation. L'intérêt du 
public s'est porté principalement sur 
les oi.Jligatious il. Lots du Chemin do 
fer d'Ergani, qui sont les seuls titres 
ù lots de notre place. Celles-ci ont ét(• 
très rechorchées à leur prix: d'émis­
sion, c'est à dire à 95 112, et de ce fait 

UnE hanim dEVEDUE étoilB dB cinéma à l'âgE de 65 ans ... 
elles ont trouvé un solide élément do Il y a sans doute au monde des 
soutien. Ajoutons. en passant, quo la millions de jeunes filles qui rêvent de 
troisième et dernière tranche de Ltqs. devenir artistes de cinéma, mais le 
4.000.000 de cet Emprunt sera offorto nom uro de celles qui voient la réalisa­
à la s 1uscription publique pour une tion de cotte aspiration est relativo­
durée de un mois à compter du ment insignifiant Rion no tente plus 
3018193.1 ot nul doute qu'elle sera eu- uno jeune tillle, du moins la plupart 
t1èremunt couverte, ainsi que l'ont été d'mitrc e!J.,s, 11 uo do jouer devant l'ob­
les deux premières tranchos également joctif de l'appareil de prises de vues 
do Llqs. 4 millions chacmw. et do se re\'u1r ensuite our l'écran. ~re 

l'our co qui ost des Obligations ile croiruz yous si je vous disais quo les 
la Dette Turquo 7 1]2 010 1933 promiè- be11ux y~ux du plus charmant gar~on 
l'ù tr.rnclw, ellus ont fait, à Paris, en n'éveillent pa · autant d'émotion clans 
un jour un bond de 14 poinls, pas"anl le c•11ur d" la. jeune fille quo cot uu­
de 29o à 30~ pour revenir à 302.l\lalgré jecti'f 111ertc, gros el rond de l'appa­
cette hausse survenue à Paris, il n'y a reil e1116matographiquo_ Or, la chanco 
eu aucunü réporcussion sur la tenue qui no favoriso pas à des millions do 
du titre ù Istanbul; celui-et est rPsté uemoi Plies dont le cŒur i.Jal pour d<'­
aux on\'Îrons de Ltqs. 28130 mème venir urtistc de• cinéma, a souri C'it"' 
lors11ue le titre cotait à Paris 290. nous à une hauim qua:ld olle arn11t 

Les ohligations de la 2mu et 3mo Mjù dépuSSl\ ses 65 ans ... 
traucho, bien quo rapportant le n11ime Celle lJien heureuse damo c'l•st Na-
tnux d'inl(•rêt et c·omportant les mê-
mes garanties l)UO la Jll'l'millrc. se fia hanim qui figura presque dans 1 
traiteur avel! un ticart 11 ., Ptrs. IlO tous les films tournés l'i\ tur<' dans 

nos stutlios. 
eu moins sur les cours de cotte dcr-niho Nafia lrnuim, j'allais oui.Jlier do la 

Le; Ohlig.1tio11s At les nons Anatolie pr«s~ntcr à me~ lecteurs. c\•st la ml•rp 
!-,Ont uuiîntcnus aux cours ~uivant:-4 : de (;alip U'-'Y, J'pxcellcnl :tl'tistn lie la 

troupe n1un1eipalo . 
01.Jligations 1 et li Sério Ltqs. -17. 25 Elit· a dilj:), dl'!'l'ièi·e <'ll<i, 11110 i·atTil-ro 
Bons " 48, 20 · JI 
Ll'S ,\r·tious Ciments Aslan cl Es- gloneuso tic quatre ans e.t e o lm~rn!' 

encor<» 111algre ses 68 luvers... Nous 
kih;sar ont fait l'objet d'un mo111·p- l'avons 1oujours admirée dans sf's rô­
uwnt cl'affnircs suivies, da11s les envi- les do mère. 
1 ous de LtqR. 12,10. Adoratrico do la eampngnc, N'a fia 

IJcs autres raleurs loenl<.1H cotéPs :l haniin rnèno une oxistent·o rt·tÎr'l'P 
la Hours11 n'ont donne lieu à auc une 
lransaetion, ou peu s'l•t1 faut. dans sa villa do Malll"JHi ayant pour 

· s~11lo 1•011JJJa!!llO unu nPs.rrclSSC, ~a ber~ Los p1·1x nom1nAUX sont ll's sui\'auts: " ~ ~ vantP. C:'o,t là que j'ai pu la trou1·er 
,\,.tious Bomonti-:\e 'tar Ltq8 i2.5u en train d'arros,.r l<-s fleurs de "on 
,\etio1.s ~lino1orit~8·llttion ~( 13,-
Actions )fiuolPries Orient l'trs. 8ll- jardin. 

N.B. _ Nous a\'On~ créé cotte ruuri- D.lllH sa solitude, N'afia h;111i111 pa-
raissait très contente è'a\'011· reçu la \'i­

<1ue ù l'inlPntion des lecteurs do no- site d'un journaliste venu a\'ec l'inton­
trn ,Journal que les affair(·~ de Bourse tion expresse do lui parler cinéma, sa 
scraionl •nscc•pt11.JIL•s d'1ntfresser. Ils dernière prüÎl'Ssion à laquelle elle 
tl'OU\'l'ront, chaque semaine, à cette· semble ti·ès atlachée. page et sous cette rubrique, un aper-
çu succinct mais sincère do la situa- En effet, Nafia hanim devinant l'ob­
tion des principales valeurs locales jet do ma visite, n'attendit point que 
cotées à notre Bourse. j'amorce la série de mes questions. 

A. Critlco - Vous ne pouvez vous figurez, me 
L'inauguration de la Foire àit-ellc, combien je suis contente d'a-

Internationale d'Izmir voir embrassé cotte carrière. J'éprouve 
une gratitude infinie envers Ertogrul 

Izmit· a6 - A 18 heures précises, la Muhsin bey qui m'a recommandé il y 
voiture do S. E. Ismet pacha fit son a trois ans de faire du cinéma. Ja­
entrée par la grando porte d'honneur mais je n'aurais pu avoir le courago 
de la Foire, au milieu des hourrahs de prendre, de ma propre initiative, 
de la population. L'orchestre prési- uno tellll décision. 
dentiel exécuta alors la marche de !'In-
dépendance. Les ministres des affai- En effet, Ertogrul Muhsin bey avait 
res étrangères et de l'intérieur, accom- découvert en Nafia hanim une talen· 
pagnaient le prosident du conseil. tueuse artiste turque tout comme le 

Les députés, les fonctionnaires du régisseur vôn Strinberg découvrit 
villayet, les fonctionnaires civils et mi- MaPlene Dietrich. 
litairos ot des milliers de personnes - Je rrus qu'il plaisantait, reprend 
étaient présents à la cérémonio. Après Nafia hanim .• Je lui dis on souriant: 
la roarchu de l'lndépendaneo BPhcet _..._Vous pensez quo jo n'en suis pas 
uoy, président de la municipalité, pro- capable ? Je jure quo je ferai, si vous 
nonça un discours. Immédiatement me confiez un rôle. 
après Ismet pacha fit un important Pou de temps s'était écoulé depuis 
discours. cette conversation quand je re~us une 

Le pri\sident de la municipalité pré- invitation du régisseur pour me pré­
senta au président du conseil une senter aux studios. Il m'annonçait 
paire do ciseaux avec lesquels 111 cou- que Io sénario était prM el que dans 
pa le ruban qui donnait accès à !'Ex- la distribution des rôles ma partici-
position, pation i<tait prévue. 

Ismet pacha a visité tous les pavtl- .Je n'avais nullement pensé qu'Er-
lons sans exception. Les pavillons qui togrul Muhsin bey prendrait au sé­
out attiré le plus son attention sont rieux ma boutade. Faire du cinéma 
ceux de l'I~Bankassi, de la Sümer Ba11k après 66 ans révolus cela me semblait 
des So\'iels et do l'Irak. Ismet pacha impossible! 
a entendu avec intérêt los explications 
qui lui furent données. .J'ai d'abord beaucoup insisté pour 

Après la visite des pavillons et dea ne pas jouer, mais finalement j'ai cédé 
stands Je président du conseil, accom- aux recommandations d'Ertogrul Muh­
pagné des invités, s'est reposé dan~ un sin boy. 
8 t11nd où des rafraichissements lut fu- Je ne me suis d'ailleurs pas repen-

tie d'avoir suivi ses conseils.En moins 
rent servis. 

Les Etats qui p~rticipèront à la Foi- d'une aomaine je me suis familiarisée 
re Internationale d'lzmir, sont los sui- avec uno nouvolle carrière. En quel­
vants : ques semaines elle me parut aussi aisée 

L'Union Soviétique, les Etats-Unis quo le tricotage ou Io raccomodago; en 
d'Amérique, l'Allemagne, la Grande- quelques mois je commonçais à éprou­
Brotagno, la Franco, l'Italie, la Hollan- ver un plaisir inexprimable dans l'e­
de, la Belgique, la Youaoslavie, la xercice de mon métier. 
Grllc1 et l'Jr111I:. 

Dell][ scènes du film "Kaçakci!&r, (Les contrebandiers) avec Na.fla hanlm 

Mon fils Galip, m'apporbit Io texte 
de mon r61e:je mettais imm6diatement 
mes lunettes pour commencer à l'ap­
pr.ondre par cmur. Une fois appris, je 
fa1sa1s les répétitions toute seule ... 

Cela m'amusait beaucoup.C'est ainsi 
que j'ai appris mos rôles clans • Lo 
Courritr d'Ankara. et•Les contreban­
diers" Muhsin uey m'aidait toujours à 
la formation de mon art. Quand il fal­
lait gronder il me disait: 

- _Faites comme si votre fils Galip 
aurait commis une espièglerie .. 
. Qua.nd il fallait exprimer une émo­

tion, 1! me recommandait : 
- Imaginez que vous ôtes inquiète 

au sujet de Galip ... 
Ainsi s~ déroulèrent mes premières 

leçons ... 
. Don~mago que je ne sois plus jeune 

s111on JO me serai vou~o entièrement au J 

S!!Jéma. C'Pst réellemf'nt un plaisir do 

tourner ! 
Tant qu'on mo confiera un rôle, je 

f••rai du cinéma ot cela avec joie. 
- Faites-vous aussi du sport ~ 
- Si l'on tient compte de mon Age 

on no saurait diro quo je nage mal. J~ 
nage beaucoup mieux quo mon fils qui 
ost encore iouno. 

Voit:\ une brèvo description de la 
vie d'une nou1·elln mais vieille artiste 
turque. ~lalgr~ ses 68 ans révolus Xa­
fia hanim est tout aussi leste, gaie el 
fraîche qu'une jouno fille. 

Le rt'gissour soviétique, le camarade 
Zarhi l'a i.Jeaucoup admirée sur l'é­
cran à tel point qu'il lui a proposé de 
l'ongagor pour le compte des studios 
do l'Union :;oviGtiquo. 
Cep~ndanl !'Etoile turque ne quit­

tm·a pas notre beau ciel d'azur. 
Hikmet Féridoun 

(do l'Ak,ram) 
-- . w 

FRA.TELLI SPERCO 
~-

Oalata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabian Han) Ier Etage Téléph. 44792 Oalata 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Hhin 

Ilourgaz, Varna, Constantza 

" • • 
Pirée, Gônos, 111arseille, Valence, 

Liverpool 

Bombay, Frl•mantle, Adelaide, 
Melbourne, Sidney, Brisbane 

(Via Izmir) 

Vapeurs 

· •Ga11ymedes,, 
0 0restes,, 

•'Ga11ymetles,, 
'•Oresft'S,, 

"Almkerk., 

Compagnies 1 Oates _ (•au[ impr6vu) 

Co'!'pagnie.Royale tors Io IO sept 
Neerlanda1se de ) 

Navigation à Vap. vers Io 18 sept. 

.. ., !vers le 30 août. 
" .. vers Io 8 sept. 

Nippon Vu!-ien 
Kai~ha 

vers Io ~o octo. 

l!olland Au.iralia vers le ai sept. 
Li ne j 

O.I.T. (Compagnia .ltaliana Turismo) 01;gamsatio11 )londiale de \'oyages. 
Voyages à forfait.- llillets ferroviaires, mariI!mes et aériens.- ïO o1o de 

réduction sur le5 Chemins de Fer Italiens. 
S'adre11er à : FRATELLI SPERCO Galata, T~l. «792 

ILa Bouresl 
Istanbul 25 Aodt 1934 
(Cour• de cl6ture) 

EMPRUNTS OBLIGATIO~S 

Intérieur 96.25 Quais 17.76 
Erganl 1933 9!i.- B. Représentnti[ 48.15 
Unilurc I 28.30 Anadolu 1-II 47.20 

,, II 27.20 Anadolu Ilf 49.--

" 
III 27.20 -.-

ACTIONS 
De la R. T. 67.- Téléphone 10.60 
1~ Bank. Nomi. 10.­
Au porteur 10. -
Porteur de tond105.-
Tramway 38.36 
Anadolu 26.75 
Cbirket-Hayrié 15.25 
Ré11le. 2-40 

Bomonti 
Dercos 
Ciments 
lttlhat day. 
Cbark day. 
Balia-Karaldin 
Droguerie Cent. 

-.-
18.50 
11.95 
13.30 
1.-
1.06 
S.80 

CHllQUES 

Parie 12.00.- Prague 19.14.37 
Londre1 627.75 Vienne 4.26.50 
New-York 80.71.- Madrid 5.81.67 
Bruxelle1 3.38.75 Berlin 2.03.25 
Milan 9.28.25 Belgrade 34.83.40 
Atbàne1 83.09.63 VarRovie 4.21.!tl 
Genève 2,43.75 Budapest 3.98.25 
Am1terdam 1,17.41 Bucarest 79.46.25 
Sofia 64.77.23 Moscou 10.90.-

DEVISES (Vente1) 

Pals. 
:IO F. lrançale 11111.-
1 Sl8rtiln11 633.-
1 Dollar 117.-

20 Liretteo 214.-
20 ~·. Bel11e1 115.-
20 Drabmeo 24.-
20 F. Sulue &18.-
20 Leva 23.-
20 C. Tchèqueo 100.-
t Florin 83. -

P1t.o. 
1 Schilling A. 22.-
1 Pe•etas 16.-
1 Mark 49.-
1 Zloli 23.60 

20 Lei 18.-
20 Dinar 53.-
1 Tchernovl tch - . -
1 Ltq. Or 9.25 
1 Médjidié 0.35.60 
llanknote 2.37 

~ ~ 
Banca Commerciale ltaliana 

Capilal eatidenl v~ili et rismes 
Lit. 1 milliard 280 mllllona 

-o-
Direction Centrale M 1 LAN 

Flllalea dans toute l'ITALIE, ISTANIH;L 
SMYRNE, LONDRES 

NEW-YORK 
Créations à l'Etranger 

Banca Commerciale ltaliann Trust C 
Now-York, Uoston. y. 

Banca Comn1ercinle Itnliana (France) 
~arseille, 1\ice, .31enton, Cannes, Beau: 
heu, Monte Carlo. 

Danca Co1nmerc.iale Italiana e Buli:ara 
Sofia, Var11a1 Burgas, Plovtly. 

1 

Bnncn Conunerciale ltalinna e Ru1nnnn 
Bucare8t, Braila, Ga1atz, Chisfnrr 1

1 

Con!itnnza, etc. ' 
Banca Commerriale Italiana per l'Egit .. 

to, Alexandri1~, Le Caire, etc. 
Banca Con1n1erciale Itnlinna e Gl·eca, 

Athènes, Saloniqne, Le 1'irêo. 
~\f!iliation5 à l'f:trungèr 

Banca della Svlziera Jtali1u1a, L11gn110. 
Bt>llinzona, Shias.so, ett~. 

R:u1qut! Frant,•ab1c C'L ltalit1111H' p1.ur l'A.4 
1uerique du Hu<l. 

Pll~i~, l{ei1ns 1 etc. Hut!nos·AJrot::-o, Ro~a­
r10 ùtt 8anlu-Fé, :)uo-Paolo, IU0-dc­
Janc1ro, Santo:t, etc., llontevidco Jto· 
gotn, \'aJparwso, ~auuago. ' 

llnnca ltaliana di Lin1a(Pt·rou) Lhna Pll' 
Banque Union de Hohe111e, P.-'.agut \.t.;: 
Unncu U1.1i'uro-ltuliana, Bu1laµe:-it ~~·it. ... 

ta lta.luma <li Cre<lao, \'ienne
1 
~tilun 

'i'rtèste. r , 

Dan le .1 landlowy, W. Wars<avie S.,\. \'ar-
SO\'t~, etc. 

llrvatMka Banka, Z.lgabria.. 
lla1~ca ltaliaua (Equateur) 1;ayal1uil. 

81èie de Istanbul, Rutt \'oivod1::1., Pa­
laz.10 l{arakcuy, 'rt!léphone Pêra 
46-41-2-3+5. 

Agence de lsLanbul Allalu1111ljian Han 
Tel. 2453HHl. ' 

A1<ence de Péra, lstik.lal Djacl. 247. Ali 
Namik bey Han, Tel, P. 1046 

, Succurriale de Smyrne 
Localton de coHres-lorls à Péra, Galata 

Stamboul. 
,.SERVICE TRA\'ELLERS CHEQUES.,. 
~ .. ·~ 

Les Dlusées 
Musées des Antiquités, Tchmili Kiosque 

Musée de f Ancien Orient ' 
ouvei·ts tous les jours, sauf le mardi, 
d" IO à x7 h. Les vendredis de 13 à 17 

heure&. Prix d'entr~e : IO Ptrs pour 
chaque section 

Musée du palais de Topkapou 
et le 1 rés or : 

outerts tous los jours de x3 à 17 h. 
sauf les mercrod1s et samedis. Prix 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque sectt0n 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Suleymanii : 

ouvert tous les jours sauf los lundis. 
Les vendredis à partir do 1 3 h. 

Prix d'entréo : Pts IO 

Musie de Yédi-Koulé: 
ouvert tous les jours de 10 à I7 h. 

Prix d'entrée Pts 10 

Musée de /'Armée (Sainte Irène) 
ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 1 ï heures 

Musée de la />farine 
ouverttous llls jours, sauf les vendredis 

de tO à u heures et de a à ·I houre~ 

;r. • 
TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: Etranger: 

Ltqs Ltq• 
1 an 13.50 1 an 22.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 mois G.50 

• • 



Dépêches des agences et dépêches particulièresL!!~!s.~~.~Q~.~~.~~.!~!~ 
de l'lt Bankasi occasions, c'oût ét!> les Turcs et 11011 

Un mouvEmEnt à tendancEs communistEs 
SE dEssinE en Irlande 

Il ViSB à s'BmparBr dBS banqUBS Bt à partagBr 
IBs tBrrBs dBs richBs fBrmiBrs 

Dubfifl 27 A. A. - le correspoflaant 
du •Dai/y Telegraph. signale 1111 11011-
veau développement de fa silualiofl e11 
Jrlande susceptible dl' pro~oquer des 
troubles sérieux dans un proche avenir. 
En effet, tannée républicaine irlandai­
se, Ioule puissante eepuis plusieurs aa­
née, vient subitement de perdre sa 
place prepondüanle. 

Ses membres dirigeants l'ont abandon­
née pour former une nouvelle organisa­
tion qui accepte dans son sein tous les 
travailleurs rt!pubficaifls militants. Dans 
quelques mois. fa nouvelle organisation 

FrancB Bf PolognB 

se propose de faire une démonstration 
monstre, 

Elle a f'inle11tiofl de profil u de son 
mieux de toute crise qui pourrait surgir 
dons le pays d la suite des di/fieu/lés 
açtuelles. les leaders se défendent d'é-
Ire communistes, bien qu'ils acceptent 
les commùnistes dans leur organisation. 

leur but est de s'emparer du pouvoir, 
de se saisir des banques, de partager 
les terres des riches fermiers et de re­
fuser de pllyer les annuités foncières d 
qui que ce soit. 

La FrancB Bf la paix 
Varsovie 27. AA. - la presse polo- Charleroi 2ï. AA. - Inaugurant te 

naise commentant les rapports e11/re mo11ument éft'vé pour t.-s soldats fra11-
/a France el la Pologne souligne que çais inhumés à Charleroi, le miflislre 
toute entreprise lenda11/ à semer la dis- français des pe11sio11s /If. Rivolfel sou. 
corde e11/re les cieux pays est vouée à ligna f'imporla11ce de la bataille de 
l'échec el que /'al/ia11ce franco-pofoflaise Charleroi el dit notnmme11t: 
est trop solide el qu'elle est /011dée sur Nous restons nllachés à la tradition 
les inlért!ls el les sefllimenls communs 

1

pacifique. Nais il est nécessaire qu'on 
des deux peuples. le sache, celle fidéfitt! à l'esprit de paix 

la «Gaze/a ll'arszawska» de f'oppo- s'alliera toujours m•t·c 111 prudence et 
si/ion droite écrit 11otamme11/ : az•ec la vofo11té de sécurité. 

Un accord pofo110-allema11d tourné 
cof/lre fa France serait du côte polv11ais 
1111 crime politique el 11e pourrait ètre 
conclu que par un go11vememe11/ traitre 
ou fou. 

LB Dr Schacht parlB dB la crisB 
dB 1'8conomiB allEmandE 

Leipzig, 27.- A une soirée do pr<'""e 
de la Foire d'automne le Président tle 
la Reiehsbank, à qui vient ll'Mre con­
fié Io portefeuilltl do l'économie, Io 
JJr Schacht, a parlé des nécossitî·s de 
l'economie ext~rieure allemande. 

, Les rtifficult~s f.<'onomi4ues ac­
tuelles de l'.\llema11;ne, dit l'orateur, 
ont leurs racines, comme beaucoup 
d'autres, dans le traité de \'ersailles 
qui imposai\ l'Allemagne des montants 
d~ réparations S<' chiffrant par mil­
liards pour le transfort des4uels des 
crédits étrangen furent donnés. L'.\1-
lemngne a fait les plus grands efforts 
en vue de payer ses dettes. ~lais plus 
ces efforts étaien grands, ces temps 
derniers, plus les mesures de défense 
prises par los autres pays à l'égard 
des exportations allemandes - qui 
seules auraient pu permettre de payer 
les dettes - devenaient Insurmonta­
bles. Cette situation ne pourra ôtre 
modifiée quo si le bon sens interna­
tional triomphe sur certaines tendan­
ces internation3Jes. • 

Le Dr Schacht souligna quo l'Alle­
magne n'est pas dispos«e à participer 
à la oourse vers la dévalorisation de 
la monnaie. On s'emploiera par tous 
les moyens imaginables à l'utilisation 
et la création de matières premières 
intérieurs, mais l'Allemagne ne n(.gli­
gera pas non plus de s'occuper de ses 
exportations. En terminant, le llr 
Schacht a constaté que l'Allemagne so 
trouve dans uno situation difficilo dont 
elle ne pourra se tirer qu'à la faveur 
de l'enduranco du commer~ant alle­
mand. Il a exprimé l'espoir qu't;gnle­
ment dans des conditions gén~ralP.s 
modifiées, l'énergie du commerçant et 
de l'industriel allemand ne failliront 
pas. 

ManœuvrBs d'aviation 
Bt d'artillBriB BD 6rècB 

Athènes, 26. - Des grandes manU'u­
vres d'artillerie en combinaison avec 
des forces aériennes auront lieu au 
début de septembre prochain en ~la­
cédoine et en Thrssalie, notamment à 
Topsin et ù LariHsa. Des prépnratif, 
ont commencé aux parcs d'aviation et 
d'artillerie de ces deux régions. 

L'intErnationalB 
dBs travaillBurs du m8tal 

Londre", 27, A.A.- La fédération 
internat onale des travailleurs du mé­
tal ~e réunit aujourd'hui à Londres, 
avec la participation des délégui<s de 
la F1 ance, la Suib~e, la Hongrie, la 
Tch&coslornquie, la Yougoslavie, le 
Danemark, la Hollande, la Belgique, le 
Luxembourg. la l\en1'ge, la Rouma­
nie, la 8u1'tle et l'Espagne. 

~auvé n1iraculeusen1ent 
Paris, 2; A.A. - Apri's avoir passé 

une semaine entière seul, au fonrl 
d'une crevasse de 60 pieds, l'alpiniste 
français Guy Laùour fut miraculeuse­
ment samt\ par uno é4uipe de secours. 

Un mBBfing pour la SarrB 
près dB CoblBntz ---Adolf Hitler y prononce un discours 

Cohll·11tz, 27. -mer dans la matin~e 
a l"ommen<·u :\ Ehrenbreitsein, pri•s do 
Coblentz, le grand meeting en faveur 
dl' la Harre auquel ont pris part en­
viron 4u0.uou participants rnnus le~ 
uns du Heich le; autres de la Sarro. 
par d'innombrables trui ns sp(•ciaux. 
Après lu p1·ésidt'nt de l'Union de la 
tiarre et le pl•'nipotentiaire du Rei<'h 
pour c·Ptto provinrA, lo «.B"üh1·e1»1, venu 
entr<>temp,; de Cologne, a prononc<' 
un di:<cours qui a été accu.iilli arnc 
cnthou~iasmo par ln foule.Dans la ma­
linf.e, IIitlür arnit a>Sisté à l'inaugu­
ration dt• l'E ·posilion•Sarro allemande 
Colognr, 1934" 

300 ttrangBrs rBfoul8s 
dB HollandB 

Amsterdam. 27 - Trois cents res­
sortis ant. étrangers qui se sont éta­
htis on Ilollanclo, ces temps derniers, 
sans Io "onsentemcnt du gouvernemem 
Hcront refoulés hors de la frontière.Un 
délai très bref leur a été laissé pour 
quitter le pays.Parmi ceux que frappe 
cette me~urn figurent, en grand nom­
bre, des ~migrants d'Allemagne. 

M. Papanastassiou part 
pour Locarno 

Ath~nes, 27 - Le leader du parti 
social-dûmocra te,:t1. Papanastassiou,est 
parti aujourd'hui lundi pour Locarno, 
représenter le groupe helléni'luo au 
XXXe congrl>H international de la 
pRix qui se tiendra en cotte ville du 
rnr au s séptombro. 
~!. Papanastassiou fera également par­

tie do la dél~gation hellénique à la 
XXXo conférence de l'Union inter­
pademcntaire qui se réunira à Is­
tanbul du 24 au 29 septembre et res­
tera ensuite à Istan bu! comma chef de 
la délégation nationale grecque à la 
Ve conféren<'e balkanique qui tiendra 
RC'8 assises au palai• de Yildiz du rer 
au 6 odobrf'. 

UnB victoirB dB SchmBling 
Hambourg 27 - Lo match Sch.ne­

ling-NPusel qui était attendu avec une 
impatience et qui a eu lieu hier ici 
s'est terminé par la victoire de Schme­
ling par abandon, au 9e rund. Au coup 
de gong, N'eusel ne quitta pas le coin 
de ses soigneurs et ne reparut ph a 
sur le ring. 

Hambourg, 2j. AA. - Le boxeur 
tithmeling a battu Neusd. Cette vic­
toire donne à Schmeling le droit do 
dl·fier ~lax Baer pour le titre ùe cham­
pion du monde do~ poids lourd8. 

Un ornge à cause des dégâts 
à Bologne 

Homo. 27 A.A. - Un violent orage 
à Bologne inonda les rues où le ni­
veau a atteint en certains endroits 50 
centimètres de hauteur. La grêle a 
cau8é des dégâts considerables dans 
les campagnes environnantes, A Cas­
telguelfo, les cheminées et les arbres 
furent abattus et les toits arrachés par 
la tempète. Les quatre statues qui or­
naient le beffroi de l'hôtel do ville s'é­
crashent sur Io sol. Na.ufra.ge 

Tokio 26 - Sur le littoral mériùio- te général LoiLeau à Horne 
na! du Japon, un vapeur a été pris Home, 2; A,A.-Le g«néral Loizeau, 
hier dans un ouragan; l'équipage, chef do la mission mihtairo française 
composé dt 59 hommes, a péri tout

1
qui s'est rendue aux manœuvres ita-

11ntiar. hennes, arriva à Home. 

M. Tsaldaris 
rEntrE en 6rÈcE 

Inondations aux lndBs 
Les eaux du Gange 

rapidement 
montent 

En guise d'article de fond, le Milliyel les Bulgares qu_i au.raient ériiré le mo· 
et la Turquie de ce matin publie Je nument d~_ Ia \'1ct?1re à Ch~pka. 

Allièfles, 26". - le so11.1·-st•cn'la1re 
d'Etat à la présidence du Coflst'il N, 
Sayas el le ministre des conmu11icalio11s 
,If. Raflis sont partis hier soir pour St1-
loflique en vue de recevoir le préside11/ 
du Conseil il!. Panayoti Tsaldaris qui a 
qui/lé Rheinha// hier matifl, el qui est 
al/endu ce soir à Salonique, oû Ires prc­
bablement il s'arrêtera peflt!nnl vi11qt­
qualre heures pour s'occuper de ques­
tions intéressant la metropole mactfdo-

texte intégral du grand discours pro- Quoi qu 11 en soit nous n en \'OU Ions 
noncé hier, à l'inauguration de l'ex- pas po •1r l'e la aux Bulgares. Mais nous 
position de l'I~ Bankasi par Je député tenons à ce que demam lors4ue nous 
de Siirt Mahmut bey. Nous en dé ta- rl'lébrProns nos v1cto1res hea1;1coupplus 

Cairn/ln, 27. A.A. - On a11no11ce de chons les extraits suivants: éclatantes que celle de Cl11pka, per· 
Personne n'ignore les nécessités po- sonne ne s'un offense. saie11ses iflondalio11s en de nombreux 

endroits sur le Ganqe. 
Le (,"ange, dit-on, moule rapidement el 

des bateaux ont t!lé réq11isilio11nés pour 
tra11,-porter les habitants. 

litiques et économiques qui obligent La Bulgarie et ses voisins 
la Turquie à protéger l'industrie natio­
nale. Notre cause est des plus simples: 

nienne. 

Gandhi a été averti. De nombreux 
vilfaqes daus les districts de Saraf/, 
Slwhabat., l'at11a, Nuzzaffarpur et 
/hirblw11ga sont gravement affectés. 

A Alfaha'>lld le Gange el son tribu­
taire le Ju11111a 111011te11/ rapide111e11/, 

Le senice c/e.1 trams DulJengafe a éte 
Avant de quiller Rheinhafl, ,If. Tsaf- suspendu. 

daris a déclaré à /'envoyé speciaf en , , , 
Allemagne de la Yradini d'Athènes j LB COblOBt traklBD 
qu'aussi/01 sofl arrivée cf/ Grt!ce il po- d" ' ' lt 
sera devant le peuple el les chef.- de 1 a 11m1s1onn11 
partis les grandes questions tntéressanl Bagdad, 27 A.A. - Le roi a accepté 
le pays, soulig11ant e11 même temps fa la démission du Cabinet Irakien. Ali 
nécessite de fa rééfectio11 de ,If Aft'x. Jowdat,chambellan du roi, a ét6 Invité 
Zaimis ti la presidence de la Rëpubli- à former le nouveau Cabinet, 

que. ~éis1ue en Italie 

Nous voulons sauver Io pays de l'éco­
nomie coloniale. En vue d'atteindre à 
cette fin, nous nous trouvons entrés 
dans une sorte de lutte de relèvement 
économique. Dans cotte lutte, toutes 
les organisations financières, économi­
ques et nationales du pays se trouvent 
avoir assumé une tâche dans la me­
sure de leur pouvoir. Notre établisse­
ment qui s'est fait un devoir de tra­
vailler toujours au premier rang dans 
les affaires du pays, s'est imparll aussi 
des tàchos dans Io programme indus­
triel de l'Etat. La Banque a déjà réa­
lisé quelques-unes de ses tâches, les 
plus difficiles et les plus importantes, 
et en a obtenu des résultats concrets. 
Elle a pris toutes les mesures en vuo 
d'ache\'er los autres dans le délai 
qu'elle leur a assigné. 

Etant des plus minutieuse dans ses 
comptes et ses préparatifs, elle ne s'<•st 
jamais trompée dans los affaires qu'elle 
a entreprises jusqu'ici. Elle en ost 
sortie le front haut. Dans certains 

On reman1ue depuis un certain 
temps dans la presse bulgare, écrit 
Mehmet Assirn bey dans le Vakit, un 
courant d'idées en faveur d'un rap­
prochement avec la Yougoslavie ot, 
par contre, on défaveur de la Tur­
quie. 

Si les Bulgarasveulent vivre en bons 
termes avec les Yougoslaves, Io> Turcs 
no sauraient leu1· en faire un grief, 
mais ils voudraient on mômo temps quo 
l'on r~ponde par les mêmes procôdés 
aux bonnos intentions et à l'amitié 
des autres Etats si11;natairos du pact'> 
balkanique. 

La signification du pacte balkaniqu~ 
est de substituer la politique de sin­
c~rito à la politir1ue d'intrigues dans 
los Balkans. 

Lo jour où la Bulgarie sera convain­
cue quo cette vérité est immmuable, 
elle aura retrouvé la bonne voie. C'est 
alors seulement quo le pqcte balkani­
que sera complété a\•ec l'adhésion de 
la Bulgarie. 

• Si /'opposition est d'un avis 1m1-
trair., - a conclu le Premier, - le 
peuple hellénique saura bien trouver le 
moyen d'imposer la tranquillite au pays,,, 

Honw. 27 A. A. - l ' n s<'isme s'est 
produit en Toscane hier ayant son 
épiconlro ù l'ontremoli où l'ebran· 
lomcnt fut paniculièremunt violent. pays, il y a superproduction indus- Le salut pour la Bulgatie r~side dans 

trielle et par voie de consl>quence la suppre3sion des forces illégales di· 
obligation de vendre les produits ou· tes ccomita<IJiS». Il sufrit de so rappe· 
vrés, au dessous de Jour prix de re- lor l'administration ottom:rne pour se 
vient. Dans de pareils pays, la parti- rondre compte des lliln<'ers suscopti­
cipation sur uno grande échelle dos hies d'ôtro suscités dan;° un pays par 
établissements financiers dans les mou- ces forces illég.1les. 
vem<>nts industriels ne peut constituer L'état au4uel so truuvo réduit au-
pour eux une cause de force. jourd'hui la Bulgarie qui (·tait rnnsi-

Or, la situation en Turquio n'est pH d1'rée dans Io temps commo la l'rus e 
la m<ime. Nous agissons avec équili- des Balkans, Io démontre abondam­
bre dans les prix de notre prortuction ment. 
industriello. Nous ~tablissons une har- • 
monie absolue entre la production et Nous _avouons qu" les flulga.r<•s _ont 
la consommatio D' -11 , entrt•pr1R 1111" lùrlw dt•s plus ù1ff1c1lcs. 

n. a1 eurs1 nous na- ~la·s 1 1 t 1 ·'°t · 1 · " · .·,. • 

vons pas été dominé dans notro pro- · 1 nu <ou e <1uc s 1 s ptr>< \e~?n., 
gramme, par la pens6o de sur.prodni-1 lour eff~rt iw m~nqu;·ra pas d etre 
re et de vondre no;; excédent• à l'é- rouronnP dl' sucr•:s. ~ous, lPs Turc,, 
trnnger. Cela signifie c u'il a tou- i:ous ne nous r L'J?Uisson~ pas des 
jours, pour notro prOllJction Yuu dé· malheurs dl> nos vo1s11rn, c ?St yom·­
bouché, un marché int6riour. 'ceci fait quoi ;1ous aro11s pu C.tab11r 1 ordro 
r1~ssortir quo Io capital investi dans daa; 1 ~~iropc oncntnle. . 
le domaine industriel so trouve en L am1tio ru'se et Io 11al'te llalkan1· 
pleine garantie. ' que constituent i<'s plus préci<'US<'S 

.Je me contenterai cle ra eler < u e g;trantws _dt• i·ot onln". Le P''eto de 
j Ia \'aleur réelle des riehe3~~q mi1:1è- Londres 1m1,1l111uo aussl le m(i;nn sens. 
res dans lesquelles la Banc uo est in- li y a tant d ava11tages pour la ll;ilga­
tércssée, est plusieurs fois !upérieure 

1 

ne ô. marcher de l'arn!1t en d<:nnant l_a 
à leur valeur nominale. 1mun à tous . ses vo1s1.ns, qu un<' fois 

• • •1.uc• la lalioru-uso na lion bulg1re par-
La atèle à la mémoire des héros de l'air à Bayazlt où aura lieu 

la cérémonie du 30 ao~t 
•• \ïl'lldra :\Io con1prP11Clrf',l'llt• no pourra 

Dan8 le Cumhuriyel et la J..'épubfique jamais s'en dc·tacher. 

La nostalgiB du turc parmi 
nos anciens compatriotes É~igrés 

Notre collègue et ami A hiddin Unvcl' b~y, 
'1Ul vient da faire UI\ intéressa11t VO\'ngo en 
France en 001npa~nie dl)e 6il\ves tin fr,1•éo dt' 

• 1 <' . 

ln «Kayserili• c'est pourquoi je no 
veux pas quitter votre société si agr6-
able. (}n.lata-Saray publie dans e • u1n 111r1yct., 

(édition en l~rc) de ce matin d'in<éressautcs Il H'appelait Orfanidis ofondi et s'oc­
imJ>:ressi~n8'l"e nou~avon~ trnu à r.:rroùuir" cu1lait ù Paris du c·o1nu1orco d'anti· 
l l'anteuuou de no~ lecteurs : . ,. 

. . qu11"s. 
lln de 1ws anciens cornpalnot8s J Pour le plaisir d'entenùre puler 

grees m'a\'alt d1_t à Athène~ : turc, <"Cl gro<' invita à un banquet quel-
- .le donnorat rnlonh1:r3 1 un de mes ques-uns de uos l'amaraoles et poussa 

deux )'.eux pour pouvoir rentrer en I~ sympathio pour nous jusqu'à orga-
Tur4me. 111ser, à ses frais, des oxcurs10ns. 

On au~a!t tort de croire quo C() soitlù Le turc fut toujou1·s la langue offi-

Yunus Nadi ber retrace l'historique 
de dix ans d'acltvité da la grande in-;­
titution bancaire nl!ionale. Sans 1'[~ 
Bankasi, 6crit-il notamment, jamais on 
ne serait parvenu à fabriquer en Tur­
quie des soieries avec autant de per­
fection et de fini qu'en Europe. L'I~ 
Bankasi a adopté pour principe de 
réaliser tout 00 qu'elle entreprend, en 
suivant les dernières données de la 
science et de la technique. 

En parcourant dos yeux los étapes 
que cette institution a couverteR et 
qui justifient la fierté légitime du 
Turc, nous sentons augm1mter notre 
foi en notre capacité nationale. Si cet­
te entreprise n'avait servi quo co but, 
elle aurait déjà acquis dos droits à 
notre reconnaissance. C'est l'I~ Banka­
si qui nous a montré que le Turc 
pouvait aussi devenir banquier dans 
le sens le plus large de ce mot. 

La victoire de Chipka Je souh1u~ isolé d'un s~u_I; tou~ les grecs ciolle de ces anciens compatriotes. 
et ar'!lémens ayant qu1ttP notre pays La plupart dos chauffeurs qui sta- Ebuzzia Vélid bey commente en cos 
et qu1 se trouvent dan~ une s1tuat1on tionnaient d<'vant mon hôtel situé sur termes dans le Zama11 la bataille de 
9-ui iw Jour permet pas de rentrer en la place de Ja So1·bonne, ét~iont des Chipka dont leG Bulgares out célébré 
lurqu10 exprmwnt unammement eette arméniens. Haremcnt ils s'entrete- hier le souvenir 'en grande pompe et 

............... 
i LB Gazi ~l BDHHD51 i 
i J..,1 grdllde fiqure du Ga:i se dune, 

qi!JDfltesque, au seuil de Ioule entrepri­
se i11/érc•ssa11/ le dél'eloppe11u!t1/ el le 

progr~s de 1.:r pnJs. Rien 11e s'e.s/ fait • : 
! 

i 
i 

s11ns lui, tout a t!li /ail par Son ordre 
et sous Son égide. 

Selu/lelli11 Tez•/ik bey qui a t1mt!11agé 

avec '""' de goût et 1111 arl si /in /'er­
positio11 de 1'1$ B.\NK.\SI ou lycée 
de (;a/11/a ,!,~1rc1y, qui sera OUl'trle au­

jourd'hui au public, l'a bien co111pris. 
Dè!j /'eulrie, le l'isiteur :)t lroul'era 

en presence du "c-oin du Gu:i,.. C'est 
un 111od~le 1/'expressh,e el ir11pres.~ion-

11a111L• sirnplhilé. Que/que,j in.~criptious 
entourent /'t//iyie du Présidt•nt. 011 lit 
sur un tableau : " Reco11naisJn11ce 
éternelle 1111 Grand G11=i, /4Jndateur de 
rli;i BANK.\Hl •· 

/Je.5 deux cdti!s tlu tableau, se délu-
c/te11t les inscriptions suivantes qui sont 
des phrases mérnorabll's prononcées par 

i • i 
i 

même nostalgio dont ils voudraient se uaient en frauçais ou en arménien· Je en présence du roi Boris. 
déb~r.rasser au prix de n'importe quel turc dominait toujours dans leur èon- « Nous n'avons rien à reprocher à ~ 
sacrifice. versation. ce propos aux Bulgares. Nous devons 

le Ga:i: • ,'ieu/e /'indépendance fi­

nancière d'un pays rvmpli!le son indé­
pendanre •,el wA 1no11 auis, l'ère po­

pulaire et l'ère é(Oflomù;ue se con1-I Au Pir~e ou ù Athènes comme ù Mur- ,\ les t•ntendre hatlinei· en turc.je me tout au contraire être satisfaits de ce 
scille, à :iice, à Lyon et à Paris vous <·i·oyais non pa8 sur la place de la que nos •oisins,en se livrant en temps 
rencontrez de' milliers et des millit•I'>' Soi·tJonno, mai" au Taksim... opportun ou inopportun à ces mani-
d'anciens compatriotes qui n'ont qu'i111 Tous <'es chauffeurs arméniens res- festations, nous fournissent l'occasion 
soul rt'\·e: rentrer en Tur11uio. sentaient uno joie sincèro à me con- decélobrer nos propres:rntes nationales 

Une jeune femme qui s'<'tait faufilfo duire dans ]pur rniture. Lors de mon de la même façon. D'ailleurs, dans no­
parmi Io groupe des !ures attcndanl ÙPI'nicr voyage, un chauffeur armé- tre article que nous avions consacré 
le train dans le jardin tic la garo d<' nien <'Il apprenant que j'étais Turc il y a quatre à cinq jours aux ; inci­
Marscille, suivait attcntivcnrnnt notn· ·t 1· " d' 1 dents du 16 mars, nous avions relevé ava1 n· us" a?co.pter, o prix de la 
con\'ersalion. Quand nous lui adres;à 1 f que ces cérémonies ne sont pas notre t·ourso ; ce a aisa1t pourtant plus de 
mes la parole en turr', <'lie ne put con- dix francs. • monopole exclusif. 
tenir son émotion et nous ùit, en Ion- , , . _ _ Quant à ln bataille cto Chipka que 
dant on larmes! . Lamour pour la fur11uie, la nostal- les Bulgares viennent do célébrer si 

- Vous nous a1•ez apporté Io charme gie de notre pays s.Ollt devenus comm~ bruyamment comme si c'était une do 
d'Istanbul ; je ressens d(>jà, moins un feu arcl~nt, morne chez ceux qui, Jeurs victoires nationales, elle consti­
aigu, le mal du pnys. pondan.t <1u i_ls se trouvaient on Tur- tue pour nous un souvenir des plus 

plete11t.• Apoplltegrnes 111t1s1/s, /rappls 
en 111édu1/le, tlont l'a:ulire de l'l~ B.AN .. 
KAS r. eu dix ans, ( O/l.\/lfllt /'illuJtra­
t1on la 1nellleure et la plus e//1cac:e. ............... 
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Cette dame armi<rtiennc dont le ell'ur 1 quic, d~testa.ient no~re ,P~)'.s, sou.ha~- amers à l'instar de toutes les bataill~s 
battait de nostalgie pc;iur la Turquie taieut ·~~1, n~,i~heu~ < t 1 a\ aient trahi. que nous avons perdues en Roumélie 
so trouvait aussi paruu les quelque", L~s Uiecs, autrefois amoureux dos au cours do la campagne I87ï·78. Les 
persomws qui étaiunt rnnuos à la gnr<' · llellcnes, 11~ .so.nt pas contonts du Bulga~es n'?nt nucun intérêt,. ni de 
pour saluer led touri~tcs tur<"s se ren- tout do leurs :ièies deraco. près m de lom, dans cette bata1llo qui 
dant de Marseille à Paris. Les Arrrn1r11ons sont tout prtits à a été livrée uniquement par l'armée 

Dans Je wagon nous arnns fait la ét"i1anger la liberté, tous los divertis- russe. Môme à un moment peu s'on 
connaissance d'uno vieille dame armé- sPmt•nts de Paris,_ contre un café à la fallut que les Rueses fussent battus etl4 
nienne, originaire d'!':dirno ; apri·s tun1uc o_u un petit verre de raki pris arrôt6s par nou~ da_ns ce défilé. Si Su­
avoir quitté Istanbul, çll<· s'était rendue s,ur Io rivage do. Kumkapu, i:ialgré lo)'.man pacha s était porté à temps à 
en Amérique et de là en Egypte ; elle 1 odour forte de !tchen dont l'air est l'aide des défenseurs de cette pos1-j 
comptait maintenant s'étaùhr ù_ Paris. chargé sur co rivage !.. . . li.on,. il est f?rt vraisemblable que la 

TARIF DE PUBLICITE • 
li fallait voir comme <'lie prenait plai- Le plus riche de ces fug1t1fs regret- v1cto1re aurait tourné en notre faveur. 
sir à causer avec nous, à nous faire te la folio qu 'il a commise en quittant Le général Skobelef, en proie Il 
part de ses soucis. A notre retour à la Turquie. . une nervosité, s'était même écrié : 
Marseille, nou~ a\•ons été salués on Cotte nostalgie do la Tur4u1e, ce Nous nous trouvons devant un second 
gare par une foule d'arméniens. rlf.sir ardent de pndrr et d'ente!ldre Plevna ! Sous un froid de 400 au-
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Deux Grecs, l'un originaire d'lstan- le turc <JUC n.o" orn•iens <'Ompatr1otes dessous de zéro, nos soldats ont mon- • 
bul, l'autre de Kaysc•ri,nous ont tenu t'<'HSPnt1•'.ll loin do. IPur pays do 11ais- tré Je plus grand h6roism~. . . liiiiiiil•llliiii---•iii..;;;;;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiïii 
constamment compagni" durant notre ~ancp,do1r~nt · Pr~·1r ri<' l<',<;.on à ceux Mais la guerre de Roum~!1e q!11 a 
séjour à Paris. Ptabhs en f11r11u10 qui, n etant pas do 6té mal conduite du début iusqu à la . . 

-Vous ne sauriez croiro comlJit•n jl• rar· .. turque, hésitent à parler _notre fin nous a fait perdre à plusieurs re- les m~nuscnts 
me sens heureux en entendant parler langue. !!ne leç_on sur !.a41;1elle 11 se- prises l'occasion de battre et d'anéan: pas restitués. 
le turc, cette belle langue, nous disait rait peut-être mutile d ms1ster... tir Jas armées russes. Autrement, 11 _ ................................................... ..---. 
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